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fartai "ejanvtcr.
Nous enregistrons les discours que M. le marquis de Brignotes-

Sale, au nom du corps diplomatique, M. !e duc de BrogHe au nom
de la chambre des pairs, et M. Sauzet au nom de ta chambredes
députes, ont adressés au roi et ses réponses
Dt'scoMMdeJM\ <ema~Mt'sde ~ft~Ko~-Sa~ cm nom d« corps d<p/o-

mot~t'e.
t StRE,n Appeléà l'honneurd'être auprèsde votre majesté l'organedes scntimehs

dn corps diplomatique, je viens vous apporter l'hommagede nos féticitations
et denos vŒux.
i,'{.a Providence qui, veillant au salut de ce royaume, s'est toujours plu a

manifester la protectionspéciale dontelle couvre lapersonne de votre majesté.
et son auguste famille, a voulu, dans le cours de l'annéequivientde s'écouter,endonnerencoreune.preuveéclatanteet bien chère à votre cœur paternel.
Cette annéea aussi vu se resserrer l'union des cabinets, union si nécessaire
au repos des peuples étala conservation de lapaix générale. v
o Nous rendons grâces à Dieu des.bienfaitsqu'il daigne répandresur vous,

Sire, et sur votremaison royale. Nous lui demandons de continuer à vouscombler de ses faveurs. Nous lui demandons de mainteniret de consoliderde
plus en plus cette paix, objet constant des eBbrts dé tous les souverains, et ga-
ge le plus solide delà prospéritédes nations.">u"Leroiarepondu: `.

« Je remercie le corpsdiplomatiquedesvoeux qu'il vient dem'exprimerpar votre organe. H m'estbien doux del'entendre s'unir à moi, pour rendre
grâces à Dieu desbienfaits qui nous sontdépartis~ et surtout de cettepro-
tection spéciale'dont la Providencea de nouveau couvertmes enfans, et
qu'elle avait déjà tant de fois étenduesur eux et sur moi. Mais, à côté de
ces pénibles souvenirs, l'année 1844 nous laisse d'heureux résultats.Elle a vu les cabinets donner, par leur accord, un nouveau gage à la paix
générale, et j'ai confiance que nouscontinuerons à la préserver de touteatteinte. Je recois avec une douce satisfaction le témoignagede ce vœu
commundetousles souverains, et personne n'en pouvaitêtre auprès de
moi, un meilleur interprète. ))
Dt'scotM'sdeJt~. duc de .Bro~h'e,M'Mpres!'den<de &! Ctam&re des P~M'rs."StM,
x Fonder un gouvernement libre et régulier est une œuvre laborieuse. La

sagesse des princes, l'intérêt des peuples, la vigilance éclairée des pouvoirs
publics, n'y sufûsent point. !1 y fautla protection de Dieu, et le secours du
temps. Ce que les hommes commencent, le temps seul l'achèveet l'aSërmit.
Nous bénissonscette année nouvelle qui vient accroître le nombre des années
que compte déjà votre règne. Nous rendons grâces à celui dont la bonté a
conservé votre vie pour nous, et préservé vos enfans pour nos enfans. Lepassé nous est garant de l'avenir. Nous avons bonne cause, et nous aurons
bon succès.Rien, d'ailleurs,dans l'aspectdes temps, ne semble annoncerdenouveauxorages; rienne nous interdit les joies et les espérances d'un jour
tel que celui-ci. Demainnous reprendronsnos travaux;aujourd'huinous vousportonsles voeux de la France. Il sied toujoursaux grands corps de l'Etat de
s'en rendre les interprètes.Ces vœux purs et pieuxque le ûls.formepour ie
père, la France empruntenotre voixpour les oBrir a la famille auguste qui'
sert d'exemple à toutes les autres.Recevez-les, Sire; qu'ils montent,commeunparfumde respect et de reconnaissancejusqu'aup<rede la grande famifte.
Dans cette solennité, tout ensemble domestique et nationale, les sentimenset
les intérêts se confondent; en priant pour le roi, nous prions pour nous-mê-
mes.Nousremplissons un devoir de citoyens et d'hommes d'Etat, en implo-rant de longs jours, des joursde plus en plus sereins et prospères, sur cette
tête oubrille la plus noble des couronnes, et qui porte le poids des destinées
de la Patrie.Le roi a répondu:
« Je remerciela chambredes pairs de s'unirà moi pour rendregrâcesà

la Providencedesbienfaits qu'elle'nousa départis. Ce n'est pas seulement
en préservantma vie et celle demes enfans chéris, qu'elle déploiesa pro-
tection c'est encoreen nous mettantà portée de préserver la France des
envahissemens*de l'anarchiè, sousquelqueforme qu'elle se présente. C'é-
tait, comme vous le dites, une~œuvre laborieuse que celle de fonder en
France un gouvernementlibre et régutier. L'appui que j'ai toujours trouvédans la chambredespairs a été un des grands moyensd'y parvenir. Ce
gouvernement recevra de sa durée cette consécrationde stabilitéqui, en
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Btemëe&ttOniNe
Ma petite HUe a deux mois ma mère a été la marraine, et un vieuxgrand-oncle deLo~is le parrainde cette petite, qui se nomme Jeanne-Athénaïs.
Dès que je te pourrai, je partirai pour voos a!tèr voir à Chantepteurs,

puisqu'une nourrice ne vous effraiepas. Tonfiueut dit ton nom, i) ie pio-
nonce ~)!a?&MH!cr/car il ne peut pas dire les c autrement. Tn en ran'ote–
t'as it a toutes ses dents, it mangemaintenant de ta viande comme un
grand garçon, il courtet trotte comme un 'rat mais je l'enveloppe tou-
jours de regards inquiets, et je suis au désespoirde ne pouvoir le' garder
prèsde moi pendant mes couches,qui exigent plus de quarantejours dechambre,à cause de quelquesprécautionsordonnées partesmédecins.Hé-
las mon enfant, on ne prendpas l'habituded'accoucher Les mêmesdou-leurset tes mêmes appréhensionsreviennent.
Mon père a trouvéFélipe maigri, et ma chère mignonne un peu mai-

grie aussi. Cependant le duc et la duchessede Soriasont partis; il n'yaptus
le moindresujet de jalousie? Me caeherais-tuquelque chagrin? Ta

'lettre n'était ni aussi longue ni aussi affectueusementpensée que les au-
tres. Est-ce seulementun caprice dema chère capricieuse ?
Envoici trop, ma garde me'gronde de t'avoir écrit, et MHe Athénaïs de

FEstoradeveut dmer. Adieu donc, écris-moide bonneslongueslettres.
XLIII.

]Ha<t<Mm<* <te MacMmer A ta comtessede t Estera<te
Pour la première fois de ma vie, ma chère Renée, j'ai pteuré seulesousun saule, sur un banc de bois/au bord de mon long étangde Chan-tepteurs, une délicieusevue que,tuvas venir embeitir,car il n'ymanqne
(!) Voir la Fr«tedes28,30,3t décembre et]" janvier.

BnresMtx rnè Satmt-tteoFgres,i~ AParis.
fM otonnetnentdatent dMt"et t5 dec~tagMe mott.

décourageantles factions,achèvera d'imprimerà l'autorité la vigueurné-
cessairepour maintenir les lois, pour faire respecter les droitsde tous, etreprimer ces attaques incessantesà la propriété qui pourraientébranler )asociétéjusquedansses fondemens.Lanobleattitude'dela chambredespairs
doit inspirerla salutaire confianceque le trône auquel la Francom'a élevé,
pour la garantie de ses lois et de ses libertés, ne saurait être atteint par cesmisérablestentatives, et que nous continueronsà déconcerterles coupables
~menéesde ceuxqui exploitentune crédule ignorance pouraccréditer le suc-
cèsde leurs sinistres projets.)' L'excellent discoursque je viens d'entendre, et dont jevousremercie,
a adouci le regret que me cause l'absencede celuique j'ai tantde plaisir à j
voir à la tête de ta chambre des. pairs."nvoir à

Discours ~e Sa'xse~ pfeMt~tit de h. C/Mm~'e (A's Dc/)ttr&.
StRE<- En portantses félicitations à votre Majesté, la Chambre des Députéscon-fond dans les mêmes souhaits Favenir dutrûtie constitutionnel et fa prospérité,

publique.
Le pays, Sire, comprend cette solidarité;!es ennemis de l'ordre social la

comprennent aussiquand ils entreprennentde frapperla civilisation eDe-mëme,
tantôt dans la royauté, tantôt dans )es plus chères espérances de la dynastie.

Leurs efforts seront vains. Le brasdé la Providence est plus infatigaMeque
le crime, et la sociétéest plus forte quetescomplots. La nation tout entière )es
repousse avechorrear, et les ctassesstb~rteuses,qu'on s'efforce d'égarer, ne
sont ni tes dernières nt les moins intetessëesaiesmaudire.
!< C'est qu'ellessavent, Sire, que l'ordre profiteà tous les citoyens, et que

les plus faiblessont assurésde trouver auprès desgrands.pouvoirsde l'état
cette soUicitudepaterneHe quifut.toujours l'apanage desbons rois et des
gouvernemens eciairës.
» Aussi la France peut-ellerappeleravecjoie les améliorationsmorales réa-lisées en peu d'années l'abolition de la loterie, la suppressiondes jeux pu–

Nies,la fondation des caisses d'épargne,les salles d'asile et le règlementdes
ateliers de l'enfance, l'instructionprimaire organisée sur une vasteécheUe,'
partout enfinles voies ouvertes à ]'inte))igence et au travail.\Lè trayait, Sire, tout concourt à'l'honorerdans ce pays l'autorité de lareligion,

qui te consacre par sa divine moraté nos institutionsd'égalitéléga-le, de conservation et de progrès, si bien faites pour assurerles fruits du tra-vail qui unit et encourager les espérances du travail qui commence;enfin,tes nobles exemplesdont votre auguste famiite ne laissera jamais manquerlaFrance. Votre vie. Sire, honorée par tant de services et d'épreuves, dévouéetout entièreà cette royautédéférée par le vceunational;à côté de vous, unevie non moins royale, où la pratiquedes vertus et la dispensation dea bienfaits
ne laissentjamais le regret d'une journéeperdue; à l'ombre de votre trône,
_vos:ms,.toujoursprêts à s'étancerià où le bien de la patrie les appelle, tels
sont les enseignemehs que la couronne offre sans cesse au pays.

Sire, la chambredes députés consacre de son côté toutes ses méditations
aux grandsintérêts qu'ellereprésente, aux travauxféconde que la France at
tend. Ses délibérations vont s'ouvrir;-a)ors les opinions diverses se produi-ront avec l'indépendancede nos prérogatives parlementaires mais aujour-
d'hui, sire, tous les rangs sont confondus, et de quelque côté que votre majes-té tourne ses regards, eUe ne trouve partoutpourl'état, commepour sa per-
sonne, que,dé sincères défenseurs et d'énergiques appuis.
Le roi a répondu
« Je suisbien touché des sentimensque'.vousme manifesteznu nomde

la Chambre des Députes, et je recoisavec une entière confiance les assu-
rances que vousme donnez. Je vous remercie au nom de la reine, au nomde toute ma famille, des vœux que vous m'exprimez.Mes nls sont,commeje l'ai été toutema vie, dévouesà la patrie. J'accepte, dans ~outeson éten-'due, la solidaritédont vous me parlez; je crois qu'elle existe en fait, etqu'il est essentielque son existence soit bien reconnue; car ce n'est que
par uneconnahce réciproque, et en se prêtant un mutuel appui, que lesdivers pouvoirsde. l'Etatpeuvent acquérir cette liberté d'action qur fait
leur force, et lesmet à portée de remplir leur haute mission.Alors touteslesprérogativessont respectées, l'exercicede tous les'droits est garanti parla sécuritégénérale, et c'est ainsique se trouve réalisé ce que j'annonçais,il y a déjà plus de onze années, quand je disais que la C/ta)'<<i }!e)'<M<cM-so)'m<MSMnefe)'t'~Cependant, messieurs, ce sont là les biensqu'on vou-drait nous arracher, en répandantdevainesterreurs, et en propageant d'o-dieusesdéfiances Mais, avecvotre loyalconcours,nous sauronstriompher
de toutesces attaques à l'ordre social à la propriété, à tout ce qui est cher
à l'homme,et garantir à taFrance le maintiende son repos et le développe-
ment de sa prospérité. Les témoignagesd'affection, que je reçois delà

que de joyeux enfans Ta fécondité m~a fait faire un retour sur moi-mê-
me qui n'ai point d'enfans après bientôt trois ans de mariage Oh pen-
sai-je, quand je devrais souffrirent fois plus que Rénée n'a souffert,
quand je devrais voir mon entant en convulsions, faites, mon Dieu,
que j'aie une angélique créature comme cette petite Athènes que je
vois d'ici aussi bette que le jour, car tu ne m'en as rien dit!J'ai re-
connulà ma Renée. Il me sembleque tu devines mes souffrances.Cha-
que fois que mes espérances sont déçues, je suis pendantplusieurs jours
la proie d'un chagrinnoir. Je fais alors de sombres éiégies. Quand bro-
derai-je dé petits bonnets, quand choisirai-je la toile d'une iayette,
quand coudrai-jede jolies dentelies pour envelopper une petite tête ?
Ne dois-je donc jamais entendre une de ces charmantescréatures m'ap-pelermaman, me tirer par ma robe, me tyranniser? N6 verrai-jedoncpas sur le sable les traces d'une petite vofture ? Ne ramasserai-je pasdes

joujoux jcassés dans ma cour? N'irai–je pas, comme tant de mè-
res que j'ai vues, chezles bimbelotiersacheterdes sabres, des poupées, de
petitsménages?Ne verrai–jepointse développercettevie, et cet ange qui
sera un autre FMipe plus aimé. Je voudrais un fils pour savoir comment
on peut aimer son époux plus qu'il ~e l'est, dans un autre lai-même Mon
parc, fe château me semblent déserts et froids. Une femme sans enfans
est une monstruosité, nous ne sommés faites que pour être mères. Lastérilité d'ailleurs est horrible en toute chosesMa vie ressemNe un peu
trop aux bergeries de Gessner et de Florian desquelles Rivarol disait
qu'on y désirait,des )oups Je veux être dévouéeaussi,moU Parmomens,
il me prend envie de faire des neuvaines, d'aller demander ta féconditéà
certaines madones ou à certaineseaux..
Je suis trop furieuse contre moi-mêmepour t'en dire davantage. Adieu.

'XLFV.
Betttmême&itnmême

Paris, j829.
Comment, ma chère~un an sans lettre?. Je suis un peu piquée. Crois-
tu que tonLouis, qui m'est venuvoir presque tous les deux jours, puisseteremplacer?Il ne me suffit pas de savoir que tun'es pas maladeet que tes af-
fairesvont bien, je veux tes sentimenset tes idées comme je te livre les
miennes, au risque d'être grondée,ou blâmée,ouméconnue,car je t'aime.~n silence et ta retraiteà la campagne, quand tu pourrais jouir ici des
triomphesparlementairesdu comte de l'Estorade, dont la pfM-~oMerteet le
dévdûment lui ont acquisune influenceet qui sera sans doute placé très
haut aprèsla session, me donnentde graves inquiétudes. Passes-tudonc
ta vie à lui écrire desinstructions?Numan'étaitpas si loin de son Egérie.
Pourquoin'as-tupassais! l'occasiondevoirParis? je jouirais de toi depuis
quatre mois. Louis m'a dit hier que tu viendrais le chercher et faire tes
troisièmescouchesà Paris, affreuse mère Gigogne que tu es Après bien
des questionset deshélas et des plaintes, Louis, quoiquediplomate, a nm
parme dire que son grand-oncte, te parrain d'Athénaïs, était fort mai. Or,

Toutes les communications rotatives à la rédaction du feuuteton et à l'admi-
nistration du journa! doivent être adressées à M. DnjAMM.

Chambredes Députés me sont bien chers, et j'aime toujours à lui renou:veler l'expressiondo celle que je lui porte.))»
On nous écrit de Madrid, 26 décembre
« Les cortès sont ouvertes. Ceque la séance royale a offertde plus re-marquabte, c'est l'absencede l'ambassade de France.))H paraîtra toujours inexplicable qu'it y ait des influencesou despassions assezpuissantes pour porter le gouvernement espagnol à mé-

connaître le caractère de l'ambassadeur deFrance, quand cet am-bassadeur était, au su de tout le monde,dans les dispositionsles plus fa-
vorablespour l'Espagneet pour son gouvernement.Lesjournaux ministé-
rielsdeMadridt'ont «ux-mêmesdéclarédansle principe,et maintenant voici
que le gouvernementespagnolne se contente pas de l'énorme difEcuIté
qu'it a si gratuitementsoulevée et qui peutdonnerde si tristespenséessur
t'avenir de la monarchieespagnole.M. de Salvandya montré en présencede cette dimcultéle plus rare esprit de conciliation~onva jusqu'à lui con-
tester son titre et son rang d'ambassadeurde France. Le ministreespagnol,
dans ses communications,le traite commeun simple particulier:iln'en-
voie de billets d'invitationà ]a séance royale pour l'ambassade, qu'au
chargé d'affairesM. Pageot. L'ambassades'est abstenue. Ce vide si grand
dans fa tribunedipfomatiqueétait l'objet de toutesles préoccupations;ii n'a
pas empêchéle régent dans le discoursdu trône de parlerde l'amitiéde la
France. Hardiesseétrange qui tient à ce que quelques intrigans, mus pardes intérêtsdivers,ont su persuader au régent qu'ilsuffisait de texir tête à la
France pourqu'elle cédât. En même temps ce discours, contrairement à
toutes leshabitudesdiplomatiques,donne le pas à la Grande-Bretagne sur
la France, et la GaseMe o~ict'eHede ce matin annoncequ'on va distribuer àla garde nationalede Madrid des fusils anglais.On assure cependantqueles nouvellesreçuesde la Havane font une vive impressiondans les certes
et contribuentà inspireraà desmembres les plus avances du parti'pro-
gressiste/ungrand blâmedu gouvernementdans toute cette affaire.On voit
les plus chers intérêts du pays sacrifiésà descalculsodieux, .ou à l'ambj-,
tion affreuse d'un homme. Le régent aujourd'hui s'est fait accorder des
honneurs royaux. Il a fait border la haie sur son passage, de sa maison au
palais de la reine, par la garde nationale, ce qui ne s'était jamais fait que
pour lessouverains. Il s'est assis dans la voiturede la reine, sous ta cou-,
ronneroyate, aux côtés de l;r jeunereine, et tout le monde s'est rappctéquela reine Christineelte-méme ne l'avaitjamais fait pendant sa régence en.
présence de sa fille elle s'asseyait toujours sur le devantde la voiture. Il
était impossible de donner davantage raisonà l'ambassadede France. Ses
scrupulespour les droitsde. la royauté espagnole .n'ontpas été moins jus-
tifiés que ses justesréclamationspour la dignitédu gouvernementfrançais,quand on a vu la reine appeléeà présider les certes, le lendemain dujour
où l'on a établiqu'elle ne pouvaitrecevoirles lettres de créance d'un am-bassadeur.
)) Onnesaifpastoutcequecesinconséquencesettoutescesfoliesprodui–

ront. On a remarqué qu'un courrier extraordinaire était arrivé ce matin a
l'ambassade, après avoir fait la route de BaybnneàMadrid en quarante
heures. Rien n'atranspiré. On supposeque M. de Salvandy diffère ses'
communicationsdans l'espérance que le gouvernement, par ses propres
inspirationsou par celles des hommesde bien dans les cortès, en viendrai
à accepter l'un des nombreux termes de. conciliationqu'il a proposés.~
Cette conduite est digne en tout du représentant d'unegrande nation. r
)) Au reste, si le gouvernementa changé tout-à-coupde conduiteetde~

vues, les populationsrestent fidèles aux sentimensqu'ettesont-témoja~ ~sl'ambassadeurde France dès son arrivée sur le territoire
espagnol~~pu~

sanote définitiveau cabinetespagnol, pour éviter toutes ces difSq~itttes~~toutes ces complicationsjusqu'àl'arrivée des instructionsdu
gouv~n.emen:

.français, il était aU&passer trois jours à Totède. LesjournauxOnM~tO)ac~
naître ce voyageet ces.motifs; its mentionnent que, sans auCu!M!~j~<
d'ordre du gouvernement,à Tolèdeet.sur la route, la garde natmn~te~n.
corps, les autoritésmilitaires, les administrateurs de tous

lesord')~e~
!'j)~

ayuntamientos, le clergé lui ont rendu les mêmeshonneurs qu'àsona~g~
vée. Ce fait est de bon augure il atteste qu'en dépit de tous,ses efforts, l'al-
liancecommuneest chère aux deux nations.))

Le jPAare des PyreHe'M.donne les détails suivans, qui sont anté-
rieurs de trois jours:
Madr!'(Z, 23 décembre 1841. –(CorrMpoMdanceporttCMHere.~ –BLes

je te suppose,en bonnemère de famille, capable de tirer parti de la gloire
et des discours du député pour obtenir un legs avantageux du dernier
parent maternel de ton mari. Sois tranquille, ma Rénée, les Lenoncourt,
IesChaulieu,lesalondeMmedeMacumer,travaillent pour Louis. Mar-tignacle mettrasans doute à la cour des comptes.Mais si tu ne nie d~ pas
pourquoi tu restes en province,je me fâche.

Est-ce
pour ne pas avoir l'aird'être

toute la politiquede la maisonde l'Estorade? Est-ce pour ta soc-
cession de l'oncle?As–tu craint d'être moins mère à Paris? Oh comme jevoudrais savoir si c'est pour ne pas t'y faire voir, pour la première fois,
dans ton~état de grossesse, coquette'Adieu.XLV.

Menée & ionise
Tu te plains de mon silence, tu oublies doncces deux petites têtes bru-

nes que jegouverneet qui me gouvernent ? Tu as d'ailleurs trouvé quel-.
ques unes desraisons que j'avaispour garder la maison. Outre l'état d&
notre précieuxoncle je n'ai pas voulu traîner à Paris un garçon d'environ
quatre ans et une petite Mis de trois ans bientôt quand je suis encore
grosse. Je n'ai pas voulu .embarrasserta vie et ta maison d'un pareil mé-
nage, je n'ai pasvouluparaître à mondésavantage dans le brillantïnonde
où tu règnes, et j'ai les appartemens garnis, la vie des hôtels en horreur.
Le grand-oncle de Louis;en apprenant la nominationde son petit-neveu,
m'a fait présentde la moitié de ses économies,'deux cent mille francs,
pour acheter à Paris unemaison, et Louis est chargé d'en trouverune dans
ton quartier.Mamèreme donneune trentaine de mille francspour lesmeu-
bles. Lorsqueje viendraim'établir pour la sessionà Paris, je viendrai chez
moi. Enfin, je tâcherai d'être digne de ma chère sœur d'élection, soit ditsans jeu demots.
Quant à écrire maintenantde longueslettres, le puis-je?.Celle-ci, dans
laquelleje voudraispouvoir te peindre le train ordinaire demes journées,
restera sur ma table pendant huit jours. Peut-être Armand en fera–t-il des
cocottes pour ses régimens alignés surmes tapis, ou des vaisseaux pour
les flottes qui voguent sur son bain. Un seul de mes jours te suffirad'ail-
leurs, ils se ressemblenttous et se réduisent àdeux événemens les-en-
fans souffrentou le;i enfansne souffrentpas. A la lettre, pour moi, dans
cette bastide solitaire, lesminutes sont des heures on les heures sont des
minutes, selon l'étatdes enfans. Si j'ai quelquesheures délicieuses,je les
rencontrependant leur sommeil quand je ne suis pas à bercer t'un'j et à
conter des histoiresà l'autre pour les endormir. Quand je les tiens endor-
mis près demoi, jeme dis je n'ai plus rien à craindre. En elfet,mon ange,
durant le jour, toutes les mères mventontdes dangers. Dès que les enfans
ne sontplus sous leurs yeux, c'est des rasoirs volésavec ~esq~.eIs Armand
a voulujouer, le feu qui prend à sa 'jaquette, un crvet q'di peut le mordre,
une chute en courant qui peut faire un dépûtà)a tête/ou les bassins dans
lesquelsil peut se noyer. Comme tu le vttS, ta materr~técomporteune suite
de poésiesdouces ou terribles, P&3 une heure n~ui n'ait ses joies et sea
craintes.Mais le soir, dansma chambre, arrive l'heure de ces rcves é-
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espritscontinuentà être exclusivement occupes de l'incident survenu dansles rapports del'ambassade de France avec le gouvernementespagnol. Lesespérances contraires des partis se saisissent avec empressement deschances qu Us croient entrevoir dans les conséquences de en), incident.Leshommes raisonnâmes le déplorent, et ne peuvent comprendre )a cuiiduite'dugouvernement, espagnol. Le gouvernement,était informé depuis trois mois de'la nomination de M. de Saiv.mdy, ut vivait qu'il était accrédite auprèsde larenie Isabelle; il savait, ou devait savoir que l'ambassadeurne doit remettreses lettres de créance qu'au souverain même auprès duquel il est accrédité.C est la la plus simple conséquence du caractère représentatif,c'est-à-dire ducaractèrede représentantdirect de son souverain,,dont tout le monde saitqui!est revêtu.Le gouvernement était d'autant moins fondé à objecter Mgc<la jeune reine, que non seulement il n'y a pas de monarchie où dans Wcasde minorité les chosesne se soient passées ainsi, y compris les plusconstitu-tionnelles et les plus libérales, comme le Brésil par exemple,mais que mSmem Espagne depuisla reine Isabelle, sous ta régence actuelle, il est arrivé quedes lettres aientété remises à la reine Isabelle, et l'aient été par de simplescharges d affaires. Ce quicaractérise bien le vrai mobile du gouvernement
c est que,lorsqu'il est arrivedans ces derniers temps au régent de recevoir auheu de la reine des lettresde créance de chargés d'affaires ou de ministres,il]es a reçues dans le palais royal; et .cette fois on .assureque le ministre des:)ftaires étrangères d Espagneauraitécrit à l'ambassadeurde France d'avoir à? inclinerdevantle régent et danssamaison.Maintenant comment expliquer une pareitie conduite, après les honneursextraordinaires que M. de Salvandy avaitreçus à son arrivée,et les éloges quele gouverncmentadonnes, dans sesjournaux,plusieurs jours après sonarrivée.sur son langage et ;ses intentions ? Il est évidentque l'ambassadeurde Franceainquiètedes intérêtset éveillé des intrigues de plusieursnatures.Tout ce quiredoute, par desm.tifs différons, l'influence de la France,a assiégé legouver-nement, on lui a fait craindre, si les événemens de Barcelene paraissaientformer un lien entre lui et la France,qu'il semblâtvouloiraccepter l'ascendantdu cabinet des Tuileries. C'est alors qu'aparu, la veille de l'arrivéede l'ambas-sadeur,le décret qui rétablissaitle nomde .PaM-edans ia liste desrégimens es-pagnols. Les ministres, qui avaient envoyéau devantde l'ambassadeur, sur toute]a route,tous les fonctionnaires, depuis les capitaines-générauxjusqu'aux con-seils municipaux, ont été les seuls personnages considérablesqui ne se soientpasmême présentes chez l'ambassadeur.Cette conduiteest d'autantp]us ex-traordinaire,qu on lit dansles journauxespagnolsque, ladifticulté déjàéievéeM. de Salvandy s'est empressé de faire unevisite de courtoisie au régent. Cequiest caratéristique de la situation,c'est qu'à ce momentmême parait tout unlivreque l'onsavait sous presse depuisquinze jours, dirigé contre la France~Ce
}ibeUeest écrit et signé parM. Marliani~sénateur, personnage dont il estques-lion de faire, un ministre des affaires étrangères,que des influences étrangèrespoussentau mimstere, s'ilfauten croire les journauxde Madrid, et qui depuisquelques jours passe, di.t-on, les journées a travailleravec trois ou quatreper-sonnages importans, parmUesqaeisse trouvele régent. On ne peut donc më-connaitrela naturede l'intrigueà laquelle le gouvernement espagnol est prêt àsacrifierses bons rapports avec la France,en répondantcomme il le fait aunedémarche aussi éclatanteque celle de l'envoi d'unambassadeur. Ce qui est heu-jeux, e'estqueles ennemismêmes de la France reconnaissentquel'ambassadeur
's'est donné autant raison dans la forme, qu'avec des instructionscomme lessiennes il avait raison dans le fond.

Les journaux américains arrivés aujourd'hui, contiennent une
volumineuse correspondance échangée entre )e cabinet anglais et
M. Stevenson,ministre des Etats-Unis à Londres, au sujet du~ro~~M!fc. Plusieurs navires américains, on le sait, ont été saisis
sur ta côte d'Afrique par des croiseurs anglais. Réparation a étédemandée par le ministre de l'Union a l'Angleterre, qui, fidèleà
ses habitudes, arefusé.Tel est le sujet delà correspondanceen question. Cettecor-'respondance a été communiquée au congrès deWashington,et unevive discussion s'est. engagée à cette occasion. L'espritde cette
discussion est très menaçantet. trè& hostile pourles prétentionsdeï'AngIeterre. La majorité paraît, décidée a soutenir les doctrinesde l'ambassadeur, M. Stevenson, et à pousser les choses à la der-pièreextrémité.
Ce qui ajoute à la gravité de ce débat, c'est que de nouveauxSttentats viennent d'être commispar la marine anglaise contre;ï'indépendancedu pavillon américain. Un bâtiment, portant cepavillon, le ~«M~ a été abordé dans le port de Galénaspar lebrick
anglais le Do~H, et visité malgré les protestations de-t'é-quipage. Ce fait, dès qu'il sera connu en Amérique, ne pourramanquer d'y accroître l'irritation.

L'Angleterreparaîtredouterune exptosion prochaine; car~. pourconjurerle danger, elle s'est décidée à envoyer aux Etats-Unis unambassadeur extraordinaire,lord Ashburton, surnommeà Londresle prince des négocians angtais. Lord Ashburton est chargéde ré-gler tous les point litigieux qui divisent les deux gouvernemens.
Les feuilles anglaises prétendentqu'il connaît à fond la question
du droit de visite. Il est possible en effet que le nouvel ambassa-deur possède toutes les traditions que, depuis deux siècles, l'Au-

-veillés pendantlaquelle j'arrange leurs destinées.Leur vie est alors éclai-
rée par te souriredes angesque je vois à leur chevet. QuelquefoisArmand
m'appelle dans son sommeil, je viens à son insu baiser son front et tespiedsde.sa sœur, en.Ies contemplant tous deux dans leur beauté. Voilà
mes fêtes Hier, notre ange gardien, je crois, m'a fait courir au milieu dela nuit, inquiète, au berceau d'Athéna'i's qui avait ia tête trop bas, 'et j'ai.trouve notre Armandtoutdécouvert, tes pieds violetsde froid.–Oh! petite mère! m'a-t-il dit en s'éveillant et en m'embrassant. `.Yotlà, ma chère, une scène de nuit. Combien ii est utile à une mèred'avoirses enfansà côté d'eDe. Est-ce une bonne, tant bonnesoit-elle, qui
peut tes prendre, tes rassureret tes rendormir quand quelqu'horriblecau-chemar les a réveiltés, car ils ont leurs rêves, et leur exphquer un de cesterribles rêves est une tâche d'autant plus difficile qu'un enfant écoute
alors sa mère d'un œil à ta fois endormi, effaré, intelligent et niais. C'est
Tin point d'orgue entre deux sommeils.Aussi monsommeilest-il devenu silégerque je vois mes deux petits et les entends à travers la gaze de mespaupières. Je m'éveHte à un soupir, à un mouvement.Le monstredes con-vulsions est pour moi toujours accroupi au.pied de leurs lits.
Au jour, le ramage de mes deux enfans commenceavec les premiers

cris des oiseaux. A travers les voilesdu dernier sommeilleurs baragoui-
nages ressemblenten effet au gazouillement du matin, aux disputes deshirondelles,petits cris joyeuxou plaintifs que j'entends moins par.les o-reilles que par le cœur. Pendant que Naïs essaie d'arriverà moi en opé-
rant le passage de son berceau à mon lit, en se traînant sur ses mains etfaisant des pas mal assuréb,Armand grimpe avec l'adresse d'un singe et
m'embrasse. Ces deux petits font alors de mon lit le théâtre de leurs jeux,
où la mère est à [eurdiscrétion.La petiteme tire les cheveux, et Armand
les défendcommesi c'était son bien. Je ne résistepas à certaines poses, àdes rires qui partent commedes fusées et qui unissentpar chasser le som-
meil on joue alors à l'ogresse, et mère ogressemange alors de caresses
cette jeune chair si blanche et si douce, elle baise à outrance ces yeuxsi coquetsdans leur malice, ces épaules de rosé, et l'on excite de petitesjalousies qui sont eharmantes. Il y a des jours où j'essaie de mettre mesbas àhuit heures et où je n'en ai pas encoremis un à neui heures.Enfin,ma'chère, on se lève! Les toilettes commencent, je passe monpetgnoir, on retrousse sesmanches, on prenddevant soi le tablier ciré je
baigne.etnettoiealors ces deux petitesMeurs, assistéede Marie. Moi seule
je suisjuge du degré de chaleur ou de tiédeur de l'eau, caria tempéra-
ture des eaux est pour la moitiédans les cris, dans les pleurs des enfans.
Alors s'élèvent I"s Sottesde papier, les petits canards de verre. Il faut
amuser les entais pour pouvoir les bien nettoyer.Si tu savais tout ce qu'il'faut inventer d~ plaisirs a ces rois absoluspour pouvoir leur passer de
douces éponges sur je corps, tu serais effrayée de l'adresse et de l'esprit
qu'exige le métifrde DMre accompli glorieusement.On suppli&, on gron-
de, on promet, <m devient d'une charlatanerie d'au tant plus supérieure
qu'elledoit être admirablementcachée. On ne saurait que. devenir, si àa finessede l'enfant, Dieun'avaitpas opposéta Snessede la mère. Un en-

gteterre a cherché à faire prévaloir dans le droit européen; mai~
ces traditions-la,jamais les Etats-Unisn'ont consenti à !es accep-
ter, et le langagetenuparM. Stevensonn'indiquepas qu'ils soientprêts a changer de politique. L'Angleterrepourraitdonc en être
pour ses trais d'ambassade extraordinaire..
M. de Kisseleff n'était pas, hier, au nombre desmembresdu

corps diplomatique qui se sont rendus aux Tuileries. Cetteabsence
a donné lieu a des interprétationsqui, si elles étaient fondées, se-raient trop puériles!La France et la Russie ne peuventoublie:"qu'eHes sont au premier rang des grandes puissances, et que te
monde entier a les yeux constamment iixës sur eties deux

Aujourd'hui les membres de l'opposition de gauche se sontréunis chez M.Barrot pour délibérer sur la conduite à tenir pen-dant la discussionde l'adresse.

Le conége électoral de Montaubah était àppeté.a se prononcer
sur la candidature de M. Janvier, par suite de sa nomination auxfonctions de conseiUerd'état en service ordinaire.
Le nombre des votans était de 395. M. Janvier a obtenu, au

premiertour de scrutin, 229 voix. M. Mariette-Auriol,candidat de
toutes les fractionsde l'opposition de gauche en a obtenu 151. M.de Balzac,ancien préfetdeTarn-et-Garonnesous la restauration,etspécialement recommandé par une lettre de M. de ViUète, a réuni8 suffragesseulement.

On _disait aujourd'hui que le Fro~Mt'avait, ëtë condamné à
une nouvelle sommede 8,000francsde dommages-intérêtsenvers
M. Bourdeau; cependant les journauxdu soir n'en disent rien.–

MenveMes et t~Ms divers.
~aris. Le 31 décembrë.'âmidietdemi,leroietlareine,entourésde

la famille royale, ont reçu dans -la salle du trône Mgr. l'archevêquede Paris,
accompagne de son clergé diocésain.
A huit heures du soir, le roi, la reine et la famille royale ont reçu les da-

mes du corps diplomatique.
Apres la réception des dames, le conseit-d'étata été présentépar M. Martin

(du Nord), garde-des-sceaux,ministre de la justice. Les administrationsde la
liste civile et du domaine privé ont été aussi admises à offrir leurshommages
à LL. MM.
A neuf heures, le roi, la reine et la famille royale se sont rendusdans lasalle des maréchaux, où s'étatent réunis les detach'emens de la garde natio-

nale et de la troupede ligne deseryiceaux Tuileries. Le roirépondu àlèurs
félicitations du nouvel an en les remerciant de leur zélé et de leur dévoû-ment, dansune allocutionqai a été accueillie par des acclamations réitérées.

L'Académie des sciences morales a choisi pour -remplacer M. le comtede CessacM. Gustavede Beaumont, qui a obtenu17voix sur 25 M. de Ville-
ucuve-Bargemontenaohtenu4,etM.Matter4..

'M.le comte Portalis a été nommévice-président de l'Académie dessciences morales et politiques pour l'année 1842. MM.NanquietVinerméont
été rééiusmembredelacommission administrativede l'institut.
Lamême académie a, par décision du 4 décembre, accueilli le projet de la

publication d'un compterendu mensuel de ses travauxet de ses séances. Ce
travailest confia à MM.Loiseau et Vergé, avocatsà la cour royale de Paris
sous la direction de M. Mignet, secrétaire perpétuelde l'Académie. La premier
re livraison va paraître.

Notre célèbre pianisteHenri Herz vient d'épouserune riche étrangère.
Etranger,–ESPAGNE.–JMadfM!,26 decem&re.–OM~rtMfedet cortMpar !e re~ettt. Dèsonze heures du matin, lesrues étaient encombrées demonde.Les gardes nationaux,disposés sur deux rangs, formaientla haie, de-

puis l'Mtel du régentjusqu'aupalais et depuis le palais jusqu'à la chambre des
pairs les troupesde la garnison étaientaussi sous les armes.
A une heure, le régent a quitté son hôtel. H était à cheval, accompagné da

ses aides de camp et d'un brillant état-major.Ensuitevenait <mmagnifique
carrosse qui appartenaitau régent, et qui paraissaitpourlapremière fois. L'es-1-
corte du régent fermait lamarche.
A deux heures, le canon a annoncé la sortie de S. M. du palais. Le cortège

marchaitdans l'ordre suivant:
Une voiture tirée par six superbesmules on n'yvoyait personne. Une au-

tre voiture,tirée aussi par six mules, dans laquelle était M. JosephPacheco,
frère du duo de Frias, et un des dignitaires du palais; une troisièmevoiture
dans laquelleétait le comte de Santa Coloma. le marquis de Yturbieta, etc.,etc.; une quatrième voiture tirée par six superbes chevaux;une cinquièmevoitureatteléede six chevaux richementharnachés dans cette voiture étaitS. A. R. l'infante, sœur de notre jeune reine, accompagnée de MmeMina. Le
dernier carrosseétait celui de la reine. Cette voiture, atteléede huit superbes
chevaux blancs avec des panachesbleus, étaitdu plus bel eu'et. On y voyait

fant est un grand,po)itiquedonton se rend mattre comme du grand politi-que.par ses passions. Heureusementfiis rient de tout!Une brosse qui
tombe, une brique de savon qui gtisso, yoi!àdes éclatsde joie Enfin, si testriomphesspntchèrementachetés, il y a dumoins des triomphes.Mais Dieu
seul, car le pèrelui-même ne sait rien de cela, Dieu, toi ou les anges,vous
seulsdoncpourriezcomprendrelesregardsque j'échangeavecMariequand,aprèsavoir fini d'habillernos deuxpetits~anges, nous lesvoyonspropresau
milieu des savons, des éponges,des Canettes, desmitie détails d'une véri-
table Mtn'&M' Je suis devenueAnglaise en ce point; je conviens que lesfemmesde ce pays ont te géniede ta noto'n'htt-e. Quoiqu'ellesneconsidèrentl'enfant qu'aupoint de vue du bien-être matériel et. physique,elles ont
raisondans leursperfectionnemens.Aussimesenfansauront-ilstoujours les
piedsdans la flanelleet les jambesnues. Us ne serontni serrés ni comprimés,
mais aussi jamais ne seront-ils seuls. L'asservissementde l'enfant français
dans sesbandelettesest la liberté detanourrice,voità te grandmot.Unevraie
mère n'estpas libre. Voitàpeurquoije ne t'écris pas, ayant sur tes brasl'administrationdu domaineet deux enfansà étever. Lasciencede la mère
comportedes mentes silencieux, ignorésde tous, sans parade, une vertu
en détail, undévoûmentdetoutes les heures'. Il faut surveiller tes soupes
qui se font devant le feu. Me crois-tu femmeà me dérober à un soin ?RDans le moindre soin, il y a de l'affectionà récolter. Oh!c'estsijoti'te
sourire de l'enfant qui trouve son petit repas excellent. Armanda des h6-chemens de tête qui valent tout une vie de bonheur. Comment laisser à une.femmele droit, le soin, le plaisir de soufflersurune cuilleréede soupequeNaïs trouvera trop chaude?Quand une~onnea brute la langue et tes lèvresd'un enfantavecquetquechosedechaud,elle dit à ta mère qui accourt
que c'est la faim qui le fait crier. Mais comment unejmère dort-ette
en paix~ avec l'idée que des haleines impures peuvent passer st)r les
cuillerées avaléespar son enfant, elle à qui la nature n'a pas permis d'a-voir un intermédiaire entre son sein et tes lèvres de son nourrissonDécouperla côtelettede Nais, qui fait ses dernières dents, et mélanger~cette viande cuite à point avecdes pommesde terre est une œuvre de pa-tience, et vraiment il n'y a qu'une mèrequi puisse, savoir, ~dans certains
cas, faire manger en entier le repas à un enfant qui s'impatiente. Ni
domestiquenombreux, ni bonne anglaise-né peuvent donc dispenser une
mère de donneren personne sur le champde bataille où ta douceurdoit
lutter contre les petits chagrins de l'enfance, contre ses douleurs. Tiens,
Louise,il faut soignerces chers innocens avec son âme. Il faut ne croirequ'à ses yeux qu'au témoignagedesa mainpour la toilette,pour la nour-riture et pour le coucher. En principe, le cri d'un enfant est une raisonabsoluequi donne tort à sa mère ou à sa bonne,quand le cri n'a paspour
cause une souffrance voulue par la nature. Depuis que j'en ai deux
et bientôt trois à soigner,je n'ai rien dans l'âme que mes'enfans,et toi-même, quë'j'aime tant, tu n'es qu'à l'état de souvenir. Je ne suis pas tou-
jours habilléeà deux heures. Aussi ne croyè-je pas aux mères qui ontdes appartemens rangéset des cols, des robes, des affaires en ordre.
Hier, aux premiers jours d'avril, il faisaitbeau, j'ai voulu tes promener

.1
assise S. M. en grande toilette.A sa gauche était te tëgent, et en

face
d6 S. M.MmelamarquisedeBelgida. lexégent,et en

Arrivésau palais du sénat, S. M., le régent et 8. A. R. l'infante ont été re-
çus par les députations .des deux chambres.S. M. a pris place au trône sonauguste smur était a sa gauche et le régent & sa droite,nue marcheplus busSqueiotrône.
Les minish-eset ies employés du paiais entouraientle trône. Le ministredes attaircs étrangères,présidentdu conseil, a donné le discours &S. M. qui'l'aremis au régent,et celui-ci l'alu à haute, voix.Après la lecture du discours(voir le discours), le présidenta dit à haute voix « Les certes de 1842 sontlégalement ouvertes. S. M., son auguste sœur et le régent se sont retirésdusénat avec le, même cérémonial qui avaitprésideà leur entrée.Arrive au paiais, le régenta pris congé de S~M. et de S. A. R. 11 est rentre

chez" lui avec le même appareil qu'il avait déployé en sortant. II était troisheures et demie lorsque le régent est rentré chez lui, et la milice a défile.Une amuence aussi nombreuse que hrillante garnissaittoutesles tribunesréservéeset publiques du sénat.Le corps diplomatique était à latribune.
DMMMrsproKonceparS. ~ere~tht T-o~me,a<'ouuer<tM-eso<eMMeMf:~MM~M..
«Messieursles sénateurs et députés,c'est avec un sentimentde vive satis-faction que je meprésentepour la seconde fois au milieu de vous avec notrereine adorée, au nom auguste delaqùëUej'ai l'insigne honneur d'exercer,pendant sa minorité,l'autoritéroyale que m'aconfiée ta nation.Votre patrio-tisme et votre loyautém'inspirent !a confiance que le trône constitutionnel,1s'affermira sur des bases solides et indestructibtes,et que le bonheur et !aprospérité de la patrieserontl'objetde vosméditationset de votre sagesse...Je vous annonce avec le plus grand plaisir que nos relationsavec lespuissances amies continuentà s'affermir par les liens de cette harmonieet decette bonne intelligence qui resserrentplusétroitementunesincère amitié.Les autres nations qui ont reconnu notre augustereine conservent les sen-timens de justice'quites ont déterminées à la reconnaitre.Les gouvernemens

qui n'ont pas encore tait cette démarche nous regardent sanshostilité,s'in-forment avec aoin de notre situation politique, et comme elle se consolidele jour n'est pas loin à mon avis, où la raison triomphera,où la cause natio-nalecompléterasavictoire.
Hm'estagrëabledevousanhoncer que le traité de paix, d'amitiéet de

reconnaissance conclu avec la républiquede l'Equateur, a été ratine d'aprèsdes bases honorables pour les deux gouvernemens et utiles aux intérêts desdeux états, ainsi que vous le verrez par les documens qui seront mis sous vosyeux. Nos agensvqnt représnterJe gouvernement de S.M. à Quito et conser-
ver nos relationsaveccet état. Nous avons aussiconclu des traités de paix,d'amitiéet de reconnaissance avec les répuNigues de l'Urugay et du CmH'
sur des bases utiles et honorables pour ces étatset leur anciennemétropole.
Quand les ratifications auront eu lieu, les traités vous seront communiquésafin que vous jugiez du zèle et du patriotismeavec lesquels ces négociationsont été conduites. On suivrala même conduite à l'égard des autres républi-
ques qui n'ont pas encore été reconnues, jusqu'à ce que nous ayons atteint lebut heureuxauquel doivent tendre les nations qui ont une origine commune.Un autretraité est en voie'de négociation avec le Portugal relativementà lanavigationduTage.

J'ai entamédes négociations avec diversétats pour rendre plus facileetplus rapide la correspondancequi rencontreaujourd'huides obstacles qui laralentissentau préjudice de nos intérêtset des leurs."L'Angleterrea donné satisfaction au sujetdu'fâcheuxévénementarrivéà Carthagéne au mois de mai de cette année, et le gouvernementfrançais avu avec peine la violation du territoiredes Aldudes. Désirant écarter les causesqui en tout temps ont donné Menade déplorables conflits, le gouvernementde S.M. suit la négociation d'un traité avec ceini de S. M. le roi des Fran-
çais qui a présenté un projet auquel on a repondu'par' un autre qui est basésur des principes différons. Je vous donneraiconnaissance,en temps oppor-tun, de la résolution définitive qui aura été adoptée."La.révoltequi a éclaté au mois d'octobredernier atroubielerepospn-
Mie et obligé le gouvernement a procéder avec énergie et activité pour l'ë-touffer dans son origme. La constitution a été menacéeainsi que la vie pré-cieuse de notreinnocente reine et celle de son auguste sœur par une conju-ration à main armée. Mais la Providencea favorisé les efforts des Espagnolsfidèles pour sauverces chers objets de nos espérances. Tous les moyens dontje pouvais disposer, ont été employés utilement pour la répression d'un sihorribleattentat,et la main delà justice a châtié les principaux coupablesdont les tentatives criminellesse sont brisées en moins d'un mois contre l'at-titude ferme de la nationet l'énergiedu gouvernement. La vindictepublique,
une fois satisfaite, le gouvernement a pensé qu'il devaituserde clémence et
a fait grace de la vie à plusieurs desrebelles."Les événemens de Barcelone, qui sont nés d'un abus de confiance, ontforce le gouvernement à mettre en état de siége cette riche et populeuse cité.Cettemesure,qui n'avait pour objet que d'éviter l'effusiondu sang, n'a pro-duit ni violence ni~châtiment, car ies peines ne doivent être infligées que d'a-près les loiset la constitution nationale qu! a été rétablie. Les tribunauxins-truisentles causes qu'ils devrontjuger avec le zèle que réclamela prompteetbonneadministrationdelà justice.

Après ces êvénemcns, la tranquillité a été rendueà toute la monarchiepar le triomphedes lois, et toute cause de nouveaux désordres a disparu.vLa bravearmée et la vaillante milice nationale ont loyalement défendula constitution et les lois, et la patriese montrereconnaissante de leurs ecla-tansservices.
"Les chemins mis à Ja.charge du gouvernementse trouvaientdansun fâ-cheux état, par suite de l'abandoninévitable causé par la guerre civile que la

avant mes couchesdont l'heuretinte eh bien~ pour une mère, c'est tout
un poèmequ'uhe sortie, et l'on se le promet la veille pour le lendemain.Armanddevatt mettre pour la première fois une jaquette de velours noir;une nouvellecolleretteque j'avaisbrodëe,une toque écossaise aux couleursdes Stuarts et à plumes decoq;Naïsallait être en blanc et rose avec les dé-hoeuxbonnetsdes Baby, car elle estencoreun ~e6)/, elle va perdrecejolinomquandviendra le petit que j'appelle HtOKme)!d:sHt, parce q'u'ii seralecadet. –J'atvudéjàmonenfant en rêve et sais que j'auraiun garçon.–Bonnetset collerettes,tu jaquette, les petitsbas, les soutiersmignons, lesbandelettes roses pour les jambes, la robe en mousselinebrodéeà dessins
ensoie, tout était surmon lit. Quand cesdeux oiseaux si gais et qui s'en-tendentsi bien ont eu leurs chevelures brunes boucléechez l'un, douce-
ment amenéesur le front et bordant le -bonnet blanc et rose chez l'autrequand les souliersont été agraS'és, quand-ces petits pieds si bien chaus-
ses ont trotté dans la ?n«'s<'r)/, quand ces deux faces ch'Nes, commedit Mary, en français,limpides, quand ces yecxpétillans ont dit Al-
lons je palpitais. Oh voir des enfans parés par nos mains, voir cette
peau si fraîcheoù brillent les veinesbleues quand on les a baignés, étu-yes, épongéssoi-même,rehaussée par lesvivescouleurs du velours ou dela soie; mais c'est mieux qu'un poème. Avec quelle passion,satisfaiteàpeine, on les rappelle pour rebaiser ces cous qu'une simplecollerette rendplus jolisque celui de la plus belle femme. Ces tableaux devant lesquelsles plus

stupides lithographies coloriées arrêtenttoutesles mères,moi jeles fais tous les jours!1
Une fois sortis, jouissantde mes travaux, admirant ce petitArmandqui*iavait l'air du fils d'un princeet qui faisait marcherle &a& lé long de cepeht chemin que tu connais,une voiture est venue, j'ai voulu les rangerles deux enfans ont roulé dans une naque de boue; et voilà mes chefs-~d œuvre perdus! il a fallu les rentreret les habiller autrement. J'ai pris

ma petite dansmes bras, sansvoir queje perdaisma Tobe, Maries'est em-paréed'Armandet nous voilà rentrés.
Quand

un 6a&crie et qu'unenfantsemouille;tout est dit une mère ne penseplus à elle,elle est absorbée.Le dmer arrive, je n'ai la plupart du temps rien fait, et commentpuis-jesumre à les servir tous deux, à mettre les serviettes et relever lesmanches,
a les fairemanger?c'estun problèmeque je résousdeux fois par jour.Aumilieu de ces soins perpétuels, de ces fêtes ou de ces désastres, il n'yad'oublié que moi/dans la maison. Il m'arrive souvent de rester en pa-pillotes quand les enfans ont été méchans; Ma toilette dépend de !eurhumeur. Pour avoir un momentà moi, pour t'écrire ces six pages, il fautqu'ils découpentles images de mes romances, qu'ils fassentdes châteaux
avec des livres, avecdes échecsou des jetons de nacre, que Naïs dévidemes soies ou mes laines à sa manière qui, je t'assure, est si compliquée
qu elle y met toute sa petite intelligenceet ne soufflemot.Aprèstout, je n'ai pas âme plaindre, mes deux enfans sont robustes,libres, et ils s'amusent à moins de frais qu'on ne pense. Ils sont heureuxde tout, il leur fautplutôt une liberté surveilléeque des joujoux. Quel-
ques caillouxrosés, jaunes, violetsou hoirs, de petits coquillages,les mer-
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` nation a termmëeavec tant d6 gloire. Mais tes pemëvéranseffortsdo gouvefnement;dirigespar le zèle, l'activitéet l'ëcphomte qui ontprésidé anx travauxont produit d'heureuxrésultats.Do grandes parties de routes nouvelles on~
été construites.Partout dés réparationsimportantesont eu lieu, et, sur uneétendue de 600 lieues, on a fait des approvisionnemens abondans de materiauxpourtes améliorer et les conserver. On a aussi entrepris l'établissement
de nouveaux chemins, et tout est déjà prêt pour que ceux do Valence et de laCorogaepuissentêtre commences au printemps prochain,aveclaplus grande
'vigueur.De mêmeon a entrepris la construction de quelques ponts très néces-
saires aux communications, et l'onen a terminéd'autrespour faciliter.le com
merce intérieur.

i a Le notable développementqu'a pris l'industrieminièreréclamaitdu gou-vernementune attentionspéciale. Les travauxexécutes dans ce but ont donnénaissanceàdiverses fonderies et à quelques inspections des mines.
"L'état fâcheuxet compliquéauquel se trouve réduite la bienfaisante ins-titutiondes réservesde blés despopulations,en conséquence des calamités etdes catastrophes qui ont afftigéla nationpendantun demi-siècle,'a déterminé

le gouvernementà encourager et a seconder la création debanques agricolesdont les résultats favoriseront beaucoup la classe agricole,si intéressantepourl'Ktat. Le gouvernementpersiste dansl'intentionde réaliser cette mesure,et ilespère accroître, par cemoyen, la richesse publique..
L'instructionpublique a reçu de grandes améliorations. Un grandnombrede communes,dépourvuesjusqu'à ce jour des premiers élémens de l'ensei-

gnement,possèdent aujourd'hui ce moyen indispensable de civilisation et deculture.'
Dans quelques provinces on a Ouvert des écoles normalesà l'imitationde

l'école qui a été créée dans la capitale. C'est une pépinièred'où sortirontMentotlesprofesseursdestines à généraliser l'enseignementdans toutes lescommunesde.ta~Pëninsule..Avec le secours des corporationsdes provinces
et des communes, le gouvernement prépared'autres projets qui donneront
unevigoureuse impulsion à l'enseignementet dissiperont les erreurs quijus-~qu'icien ont empêché la propagatioù.Pour améliorerl'enseignementsecon-
daireet supérieur, il fallait une loi que le tempsn'a pas permis de discuter etde faire adopter dans la dernière session, j
).L'arméeet la,milice provinciale ont été organisées sur les bases les plus

utiles. La diminution de l'effectif et la réforme de la garde royale ont pro-duit des économies qui tournenttoujours au soulagement des peuples. Mal-heureusement, les circonstancesn'ont pas permis d'étendre ces économies
autant qu'en l'aurait désiré, parce que la dernièrerévoltea forcé ie gouver-nementd'employerles régunensprovinciauxavec l'arméepermanenteà la dê-fensedelapatrie. >,

La vaillante armée,quià donné tant de jours de gloireà la nation, con-
serve l'organisationqui lui a été donné au mois d'aoûtdernier.Elle est'régu-lierement pourvue, et le gouvernement lui donne la préférence qu'elle mérite
§on moral et sa discipline se maintiennenten un état satisfaisant,et sa udé-~nte et son patriotisme garantissentl'obéissance au gouvernement. Le recrute-~ment de 50,000 hommes s'opère dans toutes les'provinces, sans obstacles
quoique avec la tenteur naturelle & ce genred'opérations;plus de 30,000 hom~
mes sont déjà entrés dans les dépôts, et les vides si considérables dans lesré-gimenssontdéjàremplis.La loi votée par les certes a amélioré laposition desclassespassivesde l'armée, et l'exécution de cette loi est une consolation pourceux qui ont servi la patrie dans leurs plus belles années.Lajustice s'administre avec la promptitudeet la régularité que comporte
notre légation'actuelle,que ne tarderont pas à réformer les codes que l'onprépareavec zèle et persévérance pourles présenteraux cortès.La loi qui abolit les substitutionscommence à dégrever la propriété et,ses avantages s'étendentà tous ceuxauxquels la nature et les obligations civi-les donnentle droit de réclamerlenrs biens légitimes. Les chapeliemes colla-tives s'adjugent,conformément à la loi, à ceux qui en ont la propriété.Lesavantages de cette loi peuvent s'apprécier par la valeur considérahie qu'eliemet encirculation. Le décret du 29 juin, par lequel diverses mesures ont étéadoptées, et le manifeste publié en réponse à l'allocution impolitique du saint-père, ont arrêté les agressionsdont la nation et le gouvernement étaientme-nacés.
"Haa été adopté diverses mesures sur l'exécutionet l'accomplissementdela loi du culte et du clergé, et le gouvernementemploie tous ses efforts pourque les obligations religieuses qu'elle contient en faveur de la nation et del'églisesoient remplies intégralement.On travaille assidûment à la statisti-

que du clergé, et déjà on a obtenu des résultats importanspourmener à nnune œuvre aussi neuveque nécessaire.
x On a aboli les tribunauxspéciaux de la maison royale et du patrimoine

comme incompatibles avecla constitution, et l'on a amélioré les moyens derésidence des fonctionnaires coloniaux en posant des règles qui détruisenttles abus qui s'étaientintroduitsavec le temps.Le gouvernement emploie tout son zèle a établir la moralité et la régula-rité dans l'administrationdes finances publiques, etil est fermementrésolu àpoursuivrela fraude. L'augmentationqu'ontéprouvée les recettes de l'état etle décret de centralisation ont permisde remplir les fonctions aven plus deponctualitéque dans les années antérieures.La loi des tarifs qui a été votéele 1er novembre n'orne pas de bases certaines pour en calculer les avanta"es-maiscommeelle it été étendueà toutes les provinces; sans en excepter les pro-vilMesbasquesoù les douanes ont été établies j'en espèredes résultas satisfai-sans..II a été procédé,sans augmentationde frais, à la créationde la directiongénérale des douanes,des tarifs et des revenuspublics, en remplacementde1 anciennedirection et junte, et on lui a confié la direction et la régie de cettebrancheimportante et compliquée de l'administration. <
!<La loi de centralisation des traités provenant de marchés pour l'année

-veittesdu sable font leur bonheur. Posséder beaucoup de petites choses,
-votta.teur richesse.J'examineArmand, it parte aux{leurs, aux mouches,aux poules, il les imite, it s'entend avec les insectes qui le remplissentd'admiration.

Toutce qui est petit tes intéresse.Armand commencea de-mander le potM'~MO!de toute chose, it,est venuvoir ce que je disais à samarraine;it te prend d'aitteurs pour une fée, et vois comme tes enfansont toujoursr&ison?9
Hélas,monange, je ne voûtaispas t'attristeren te racontant ces félici-tés. Voicipour te peindre ton ËtteuL L'autre jour, un pauvre nous suitcar tes pauvressavent qu'aucunemère accompagnéede son enfantne leurrefuse une aumône. Armandne sait pas encore qu'on peut manquerdepain; il ignore ce qu'est l'argent; mais comme il venait de désirer unetrompetteque je lui avaisachetée, il la tend d'un air royal au vieillard enlui disant:–Tiens,prends! =
Me permettez-vousde te garder,me dit le pauvre ?

Quoisur ta terremettre en balance avec les joies d'un pareil moment ?'1C'estque, madame,moi aussij'ai eu desenfans, me dit le vieillarden prenant ce queje tui donnaisans y faire attention.Quand
je songe qu'il faudra mettre au collège un enfant comme Ar-mand,que je n'ai plusque trois ans et demi à te garder, il me prend des&tssom.L mstruchonpubliquefauchera les fteursde cette enfancebénie àtoute heure, ~eM<ufa;tse?-ccesgrâces, et ces adorabtes franchises! Oncoupera cette chevelure frisée que j'ai tant soignée,nettoyée et baisée.Quefera-t-onde cette amed'Armand?

Et toi, que deviens-tu? tu nem'as rien dit de ta vie. Adieu,Naïs vientde tomberet si je voulaiscontinuer,cette lettre ferait un volume.
XLVI.

Mme <te MaetUMer & la comtesseUe lEatorade
')829.Les journaux t'aurontappris, mabonneet tendre Renée, l'horriblemal-.heur quia fondusur moi, je n'ai pu t'écrire un seul mot, je suis restée à sonchevetpendant une vingtainede jourset de nuits,j'ai reçu son dernier sou-pir, je tuiai fermé tesyeux je l'ai gardé pieusementavecles prêtres et j'ai dities prières des morts. Je me suis inftigéle châtimentde ces épouvantablesdouteurs. et cependant en voyant surses lèvres sereines le sourire qu'ilm'adressaitavantdemourir, je n'ai pucroire quemon despotismel'ait tué!Enfin, n'est p~uset moij'e~tMs.'A toi qui nous as si bienconnus, que puis-je dire de plus? tout est dans ces deux phrases. Oh si quelqu'un pouvait

me dire qu'on peut le rappelerà la vie, je donneraismapart du ciel pourentendre cette promesse,car ce seraitle revoir et le ressaisir, ne fût-ceque pendant deuxsecondes,ce serait respirer le poignardhors du cœur
Ne viendras-tupasbientôtme dire cela.? ne m'aimes-tupas assez pourme tromper?.Maisnon tum'as dit à l'avance que je lui faisaisde pro-fondesblessures.Est-cevrai?Non,jen'aipas mérité son amour, tu asra)son, je l'ai voté. Oh en t'écrivant, je ne suisplus folle, mais je sens que

t'élit son éxecution; et !esfet')Hesdu sel'et du pap:er timbré ont contribueà
procurerles fonds destinésà couvrir des obligations privilégiées.

11a été donné uneimpulsion euicace aux opérations qui précèdentla ventedes biens du clergé au moyen d'instructionset de réglemens tendant à éviter
les fraudes le gouvernement espèreque la loi sera bientôtparfaite.«La vente des Liens nationaux provenantdes communautés religieuses é-
teititcs se poursuitavec activité les ventes continuenta augmenter la pro-
priétéparticulièreetà diminuer notre dette publique.

Lesage système adopté par le gouvernement dans tous ses actes a produitd'heureuxrésultats. J'espèrequ'après l'acquittementdes rentesd'outrc-mer,nous pourronsù l'avenir couvrir régulièrementles obligationsdu servicepublic.
Le crédit mériteune attentiontoute particulière;pourlui donner une im-pulsion, on a déposé les fonds nécessaires à l'effet de payer les intérêts dela capitlisation dans l'intérieur et au dehors du royaume.Les créanciers na-tionauxet étrangersapprendrontainsi que nous gardons la bonne foi reli-

gieuse par laquelle a de touttemps brillé le nom cspagno).
La marine qui; à une autre époque, a été la gloireet l'honneur do )a

nation,était réduiteau plus grandabaissement. Le gouvernement, convaincu
que cette force donne lasanté'et la vie aux Etats, la paiC régulièrementet
fait réparerquelques navirespour faire le service sur nos côtes immenses.Plusieurs b&timensde diverseforceont étémis en état de rendredes ser-vices importans. On en équipa et on en arme d'autres qui pourront visi-ter les côtes des possessions colonialesquand les circonstances l'exigeront.A
l'effet, d'assurerle service de la marine,on a ordohnë l'appel des hommesnécessaires pour les équipages des navires armé! La marine marchande
occupe sérieusement l'attentiondu gouvernement, qui la regardecomme la
base de l'entretien de la marinemilitaire,et comme le canalle plus sûr .de
la prospéritéde notre industrieetde notre commerce.

Depuis le rétablissementde la paix, se ravive d'une manièrenotable le
mouvement mercantileauquel est indispensable l'appui de la confiance nais-sant de la tranquillité et du calme publics.
Grâce à ces élémens, grâce à la liberté propre &nos institutions et à la

protection d'un gouvernement juste et fort, l'agriculture, l'industrie et le
commerce.atteindrontle degré de prospéritéqu'est susceptible d'avoir un ter-
ritoire fertile joint à la situation géographique de la Péninsule.Pour atteindre
ce but, le gouvernement est décidé'àprotéger.l'espritd'associationqui se de-.
veloppe de toutes parts, et par lequel peut être donne un essor vigoureux àtoutesles branches de la richesse publique.'< Les provinces d'outre-mer,toujours fidèles au gouvernementde ]a mé-tropole, continuentà donnerdes témoignagespositifs d'adhésionet de res-pect. La paixquiy règnen'a pas étéaltérée sous ses auspices; et, avec la
protection paternelle du gouvernement,elles ontatteint un degré remarquable
deprospérité.
"Mu par la prudence'qu'exigentles intérêts de ces riches provinces, legouvernement a soumis à la junte de révision des lois spéciales, diverses dis-positions susceptibles de recevoir leur application dans l'intérêt de ces Iiabi-tans et de la prospérité des îles. 1
x On vous présentera le traité spécial,du commerce conclu avec la républi-

que de l'Equateur. Ces dispositionssont utiles aux intérêts des deux états. Je
ne doute pas que vous lui donniez votre approbation.
'<Le gouvernement,sincèrement ami du système représentatif, désire aug-menter les garanties susceptibles'de donner de la stabilitéet une longuedu-rée à la constitution qui nous régitpour notrebonheur.Dans cebut, on vous présenteraun projet de responsabilité ministérielledevant servir de frein aux hommes investisdu pouvoir et assurerla foi politi-

que desEspagnols..
"La nécessité d'améliorerl'administrationpublique, en mettant en harmo-nie avec la constitution de l'état la loi organique qui en dérive légitimement,engagele gouvernement à présenteraux cortès les projets de loi d'organisa-tion et des attributionsdes municipalités,des députationsprovinciales et deschefs politiques.
» On vous présenteraégalement le projet de loi sur la liberté de la presse,tendantà supprimerdes abus et à réprimercette licence avec laquelleon dif-fame par système,on calomnie par calcul et l'on conspire pour des intérêtsmesquinscontre la constitutionet l'ordrepublic."Désirant rendre uniformel'administrationde toutes les provinces d'une

manièreconvenable auxintérêts de la nation età la foipublique, le gouverne
ment a cru devoirprésenteruu projet de loi pour modifier les fueros des pro-vincesbasques.

« Le bon ordre de l'administrationexige une divisionde territoirequi corrige'
les défauts signalés par l'expérience dau'sla division actuelle à cet effet, il vous
sera présentéun programme de loi réclamépourle bien public.

11vous sera également présentéunprojet de loi d'organisation des tribu-
naux et delà magistrature,et un autre sur l'inamovibilité et la responsabilité desmagistrats et desjuges.Les lumières du siècle et le progrès de la science légis-lative, la sécurité.personnelleet cellede la propriété,ne permettent pas queIe;pouvoir judiciairereste dans l'état où il est,et il est temps enfin d'établirles lois organiques, confonnêmentaux principes constitutionnels qui doiventêtrereligieusement observés.

Le gouvernement soumettra à votre considération d'autres projets deloi pour l'organisation des greffes et notariats du royaume,pour le tarif desdroits judiciaires,pourle règlement des pourvois de <n)M!ttCta notaria et denullité, et enfin d'autresprojets de loi pour l'organisationdes tribunauxec-clésiastique~et sur les réserves apostoliques.
« Le budgetsera également soumis à votre' considération,afin que vousl'examiniez avec tout le soin qu'exigent les besoins péremptoires du servicepublic et l'économie des populations. Si les revenusordinaires des rentes ne

je suis seule Seigneur,qu'est-ce qu'il y aurade plus dans votre enfer quecemot-là?
Quand on me t'a enlevé,j'aurais voulumourir. Il n'y avait qu'une porte
entre nous, je me croyais encore assez de force pour la pousserMais,hélas1 j'étaistrop jeune, et après-uneconvalescencede quarantejourspen-dant lesquelson m'a nourrie avecun art affreux par les inventionsd'unetriste science, je me vois à la campagne, assise à ma fenêtre au milieudes belles iteurs qu'il faisait soigner pour moi, jouissant de cette vuemagnifique sur laquelleses regards ont tant de. fois.erre, qu'il s'applaudis-sait tant d'avoir découvertepuisqu'elleme plaisait. Ahchère, la douleurde changer de place est inouïe, quand;te cœur est mort La terrehumidede mon jardinme fait frissonner, la terre est comme une grande tombe,et je croismarcher sur ~t/ A ma première sortie, j'ai eu peur et suis restéeimmobile.C'est bien lugubre de voir sesNeurssans~M!
Ma mère et monpère sont en Espagne, tu connais mes frères, et toi tu

es obligéed'êtreà la campagne;mais sois tranquille deux anges avaientvotévers moi. Le duc et la duchessede Soria, ces deuxcharmans êtressont accourusvers leur frère. Les dernières nuits ont vu nos troisdouleurscalmeset silencieusesautour dece lit où mourait l'un de ces hommes vrai-ment nobles et vraiment grands, qui sont si rares et qui nous sont alorssupérieurs en toute chose. La vue de son frère et de Maria a pour un mo-ment raffra!chison âme et apaisé ses douleurs.Chère,m'a-t-il dit avec la simplicitéqu'il mettait en toute chose,j'allaismourir en oubliant de donner à Fernand la baronie de Macumer.
il faut refaire mon testament. Mon frère me pardonnera, lui qui sait cequ'estd'aimer t.Je dois la vie aux soinsde mon beau-frère et de sa femme, ils veulent
m'emmener enEspagne!1
Ah! Renée, ce désastre, je ne puis endire qu'à toi la portée. Le senti-

ment demes fautes m'accable, et c'est une amère consolationque de tetesconfier, pauvre Cassandreinécoutée.Je l'ai tue'parmes exigences,parmes jalousies hors de propos, par mes continuelles tracasseries. Mon
amour était d'autantplus terrible que'nous avions une exquise et mêmesensibilité,nous parlions le même tangage, il comprenait admirablement
tout, etsouventma plaisanterie allait, sans que jem'en doutasse, au fonddeson cœur. Tu ne saurais imaginer jusqu'oùce cher esclavepoussait.l'o-béissance je lui disaisparfois de s'en aller et de me laisser seule, il sor-tait sans discuter une fantaisiede laquelle peut-être il sounrai.t. Je pleure
en t'écrivant ces paroles.Maintenant, jemelève à midi, je me couche à sept heures du soir, jemets un tempsridicule à mes repas, je marche lentement, je reste uneheure devant une plante, je regarde tesjeuillages je m'occupe avecmesure et gravité de riens, j'adore l'ombre, le silenceet la nuit; enfin jecombatsles heures et je tes ajoute avec un sombre plaisir au passé.Lapaix de monparc est iaseutecompagnieque je veuille,j'y trouve en toutechose lessublimesimagesde mon bonheur éteintes, invisiblespour tous,éloquenteset vives pour moi.

surent pas pour couvrir tes dépenses publiques, te gouvernementvous pré-
sentera les moyensde )e9 remplir. Les vicissitudes quela nationet l'admi-nistrationpubliques ont eu à supporterdans les années antérieuresont amenéun nombre considérable de retraites et de pensions. La NécessiteoMige et laconvenance conseille de modifier les dispositions actuelles. Il vous sera pré-senté un projetde loi a cet effet. ~L'~ 'f.

II vous sera également présentéd'autres projets de réformeréclamés parla scienceéconomique et lesbesoins du peuple.
Pourmoraliser,autantque possible, les opérations de bourse, le gouver-

nement a pris quelques dispositionsqui ont produit des effets salutaires pour
le créditet la propriétéprivée. Pourmener 'à fin cette pensée, il vous'serapré-
sente un projet de loi qui aura pour effet d'empêcherque la bourse soit lacause de la ruine de beaucoup de familles qui y compromettentleur fortunedans des spéculations imprudentes.

Messieursles sénateurs etdéputés, la nation vous contemple; ses espéran-ces se fondent sur votre droitureet votre patriotisme votre miss!on est grandeet régénératrice,et le livre d'immortalitévous réserve unepage d'or. Comptezsurmes enorts et sur le cœurfranc d'un soldat qui a toujourscombattu pourla liberté~ et la gloirede sa patrie; n'oubliez pas que des factionsaussi impuis-santes que criminelles prétendent dans leur délire,combattrela constitution
et le trône pour discréditer la sainte cause que nous défendons et exciter l'Eu-
rope contre nous resserrons les liens d'une union sincère et consolidons
le trône constitutionnel d'une jeunereine dont le nom magique a toujoursvaincu les ennemis delaliberté.Je n'ambitionnerien, ma vie appartient à
mon pays, et la gloire de le servir avec loyauté forme mon patrimoine.

Que la constitution existante, le trône de la jeune Isabelle, l'indépen-
dance nationaleet le gouvernement forme par le vmu des peuples soient le
programme de notrefidélité et le point de départpour diriger les travaux lé-
gislatifs vers la consolidation d'un gouvernemeuffortet juste, qui, résistant
aux embûches de factions ambitieuses, assure pour toujours la prospérité et
le bonheurde lanation!"»

TFrMMma~tx
AFFAmEDE t.A MUMctpAUTË DE

TOULOUSE.
L'aNaire de t'ex-munici-

palitë provisoire de Toulouse a été plaidëe, le 27, devant la cour royale dePau, chambre des appels depolice correctionneHe.
..Le tribunal de première instancea condamné MM.Arzac, Gasc et Roaldea a100 fr. d'amende,pour avoir continue'd'exercerles fonctions de maireetd'adjoints,après avoir reçu communication oNicieIIe de la désignation de leurssuccesseurs.'
Les prévenus,ainsi que le procureurdu roi, ont interjetéappel de ce juge-

mevt. La cour, aprèsles débats, est entrée en délibération depuis onze heuresdumatin jusqu'aprèsquatre heures du soir. Elle s'est alors séparée sansavoirrenduson arrêt, et ne s'estréuniepour le prononcer que !e lendemain28, à.midi.
Le jugementdu tribunalde premièreinstancea été simplement confirmé.

Ttt~~eS)f6<esetcoMcep<s.
L'Opéra donne ce soir la sixième représentationde !a.ReMte de CAt/creeu Mme Stoitz, Duprez et Barroilhet font assautde talent.
600,000 fr., est le chiffre de la recette du théâtre du Palais-Royal, cen-dantl'année 184~.

–AuxVariétés, 4' représentationdes CAeuaM-MyeM f~ JteMM. Cettecharmantepièce, parfaitement jouée, obtiendra tous les jours un succès derire et d'argent

Speetactesdm 3 janvier.
7 h. 1{2 OPERA.LaReinede Chypre.
7 h. lj~ FRANÇAIS. Les Préventions,une Chaîne.7h.xT).opERA-coM!QijE.–Les Travestissemen's,]eChalet Richard
7 h.p. ODEON.–Ivan,ia Vie d'un Comédien.
6 h. 1[2 VAUDEVtLLE.–L'Ingénue,le Dérivatif,Pour aonFils, l'Aveugle etsonBaton.
6 h. BT.) GYMNASE. La Haine d'une Femme, .les Jolies Filles de StilceM

les Fées de Paris, Turlututu.
7 h..p) VARIETES.–FeuPeterscott, les Chev~u-tëgers, le Hussard.
7 h. i;4 pAjLAts-ROYAL. La Famille du Fumiste, Lëtoriéres, le Caporal.
5 h. aj). PORTE-sAtjtr-MApnjf. LesMeuniers, Paul le Corsaire,la Revuedel84tetjt842.
6 h. x~. AMjiiGu-coDUQCE. Le Feuilteton, Paul et Virginie.

TRIBUNALDE COMMERCEDE LA SEME
ASSEMBLÉES DECRÉANCIERS. Lundi3 janvier. HERBA.T,Hitu'mier cISt M]). MAGNANT, negoc.; synd., 10 h. DUes RoxoY sœurs, mercières; synd.,'11 h.rsAl.NCM.eomm.engins; clôt., llh.–G:AUDRy,boutanger;ct6t.,ll h, Tl~soT "n-vatier; dot., midi. –DUeRAUUN,tenant pensionbourgeoise;dot.,midi.–FoRTIN',°t'n-trepr. de maçonnerie;d6t., midi.MEsLiER.eutrep.;dot., midi. –TE'fOT hoteiier-dot., midi.–BMxeARD,âne. march. demenMes; dot., midi. –'Veuve et snccessionDouDAtNE,march. de bois débité; vérif., midi. CHAMBRETTE, anc. march. de vinssynd. midi;–CHICANDARD,bouianger;cône.,1 h. MoNBRO,papetier, cône., 2 h.

L'an des propriëtaires-gërans DUJARtER.
Paris. Imprimerie de BETHCNB et PLON 36, rue de Vaagirard.

Ma belle-sœurs'est jetée dansmes bras, quandun matin, je leur ai dit
«Vous m'êtes insupportables )) Les Espagnols ont quelque chose de plus
que nous de grand dans i'amc
Ah! Rénée, si je ne suis pas morte, c'est que Dieu proportionne sansdoute le sentimentdu malheur à la forcedes aHligés. II n'y a que nous au-tres femmesqui sachionsl'étendue de nos pertes, quand nous perdons unamour sans aucunehypocrisie Hommes vraiment forts et grands,chez quiilla vertu se cache sous la poésie, gardez-vous d'aimer, vous causeriez lemalheur de la femmeet le vôtre Voità ce que je crie dans tesattées d&

mes bois!Et cet intarissable amourqui me souriait toujours,qui n'avait
que des fleurs, des joies, à meverser, cet amour fut stérile. Je suis unecréature maudite L'amourpur et violentcommeil estquandil est absolu,sereit-it donc aussi infécondque l'aversion,de mêmeque rextrëme chaleurdes sabtes du désert et l'extrême,froid du pôleempêchenttoute existence?
Dieuserait-iljalouxde l'amour?Je déraisonne.Je croisque tu es la seule personne que je puisse sounrir près de mo).viens donc, toi seule dois être avec une Louise en'deuit. QueUe horriblejournée quecelle où j'ai mis le bonnet'de veuve Quand je me suis.vue
en noir,je suis tombée sur un siège et j'ai pleuré jusqu'à ta nuit, et jopleure encoreen te parlantde ce terrible moment.Adieu; t'écrire mefa-~
tigue j'ai trop de mes idées, je ne veux plus tes exprimer. Amène tesenfans, tu peux nourrirle dernier ici, je ne serai plusjalouse, n'y estplus, et mon filleul me fera bien plaisir à voir, car Felipe souhaitait unenfant qui ressemblâtà ce petit Armand. Enfin, viens prendre ta part de
mesdouleurs!

XLVU~
Rëmëe A remise.

Ma chérie, quand tu tiendras cette'tettreentretesmains, je ne serai pasloin, car je pars quelques instans après te l'avoir envoyée. Nous seronsseules. Louis est obligé de rester en Provence à cause des élections qui
vont s'y faire. Louisyeut être réélu, et il y a déjà des intrigues de nouéescontrelui par les libéraux.
Je ne viens pas te consoler,je t'apporte seulement mon cœur pour tenircompagnieau tien et pour t'aiderà vivre. Je viens t'ordonnerde ptouref

il faut acheter ainsi le bonheuj do le rejoindre un jour, caril n'est qu'envoyageversDieu tu ne feras plus un seul pas qui ne te conduisevers tui.Chaquedevoir accompli rompra quelque anneau de la chaîne qui vousséparé. Allons, maLouise, tu te relèveras dans mes bras et tu iras à luipure, noble, pardonnée de tes fautes involontaires, et accompagnéedesœuvres que tu feras ici bas en son nom.Je te trace ces lignes à la hâte, au milieude mes préparatifs, demes en-fans, et d'Armandquime crie Marraine marraine ations ta voir ame rendre jalouse: c'est presque ton ms!
F!N DE tA DEUXtÈME PARTJE.

(La suite ci (!<;m«M!.) BB BAMAC.

Matteo Zibardi



MhF&irte, t~MMtx arts et mustqne.LA JUBISPMJDEME FARLEMENTAtM, jReCMCt! des :0~, Ot-dotMMMM,fc-~~tttM~;(!f~cuM<oM,optMon~docMmettï,précédens relatifs <tKx;a<tt-t&)<-
tions des C/tm?t6reï!fyt!;a<tt)e.à leur composition et au mode d'exercice deleurs pouvoirs, parait chez M. Charles Hingray, éditeur de plusieurs ou-
vrages de jurisprudencequi ont obtenu le plus grandsuccès, tels que <eJ~rottcnjt:, explique par M. Troplong, !e Dtcfionnatreet ~Trotte~e~we~Mfre-ment, de M. Championiere. A une époque où t'on publie tant,d'ouvragessurtoutes tes matières, il est vraimentextraordinaire qu'unespécialité aussi im-portanteait été négligée. M. ALPHOKSE GMN,rédacteuren chef du Moniteur
KMt'et'se!,devait, piutut que tout autre, comprendre la nécessité d'un recueilde jurisprudenceparlementaire, lui, qui enregistre tous les jours dans les co-lonnes du.Motttfexrkstravaux législatifs, confonduspêle-mêle avec toutes lesmatières que la politique et les aBaires générales y viennent déposer. Ses
rapports constans avec le Gouvernement et les Chambres le désignaient, in-dépendamment d'une aptitude toute spéciale, pourentreprendrela rédactiond'un recueil nécessaire, non seulement aux membres des Chambres législati-
ves, mais à tous ceux qui font de l'étude de la politique l'occupation sérieuse
de leur vie. Plusieurs recueilsde cette nature existent en Angleterre, où legouvernement représentatifet parlementairen'est plusà l'état d'expérience;
i[s y ont obtenu un succèsdurable.L'éditeura donné àla.foistrois livraisons,
pour mieux faire comprendre l'utilité de son entrepriseet pourne pas morce-ler la patrie électorale qui prendplace au débutdu recueil. Ces trois livrai-

BTTBEN~aîBiS J! Ce Ht ttC VB OC CB~M~iMC ~AtJRÏCE.MBRAME-~BMEtN.
t~sTït~cTtVE~. !LE<~ itLLU~t~&~ Nni~t~* HMeS<e-My~cmtHe-S<-michet,8.

M TABLEAUXHISTORIES DES GRANDS HOMMES DE LA FRANCE,
PMSMNnoUSLESCEMESBEmEBRm~CBARLE,BAGNE J~SOU'A NAPOLEON.,

COH.ECTÎON (~ 56 ptanches in-fo)io représentant500 PORTRAITS,TABLEAUX et BAS-REUEFS, ornes d'aUëgories, accompagnes de notices historiques et supérieurementgraves en tai])e-douce.–Prix 30 francs. ('4R)

ETREI~NES que donne FAtJNENCE à toutes les personnes qui s'abonnerontpour un an avant le 10 janvier.'A TOUS NOS LECTEURS.
CONSULTATIONS

JUDICIAIRES
Données pour rien a tous ]es abonnes.

Çft avantage seul vaut plus que le prix de
l'abonnement.
Le cabinet de cbnsu)tntionsse composedes avocats les plus célèbres de Paris, à ta.

tête desquelsse trouve M. GUILLEMETEAU,
ancien premier avocat-général à la cour
t'oyale de Poitiers.

Le feuilletonde ~'AUDIENCEcontinuera à conserver le cachet d'origma]itë qui a fait sou succès. Apres Te MoM<<n Om~et, par
Josephde Chaix,viendra ]a stdte'des ~ap~.ce* par M. P. MUIaud la Z.e«re d'un Mo~!r~tred.lhomas;i/7t~otreMr<<a6~~faLeMom&a<esM<motMttnëd<<tdMdOf<eMrGMtHoffK;PaT'ftpr<ten/!agrcn<~Histoire anecdotiquede cent mille âmer,'etc. etc.L'AUDIENCE publiera unou~rageremarquable,intitulé:LES NOIRS MYSTÈRES DE LA TOUR DE LONDRES,par le commandeur L~oLEspEs.

Episa~eaterriMes~MxqMeisrittcemdiequi ~iemtde dévorer ee~amtiqMe prison domme MM à~propos et tMtimtërétmoMveaMX
YEmmmm.t'
tt!ènt< attn~« B*&rt8.

Etude Me MBBKTBEMBKavoue,
p)aeeduChateIet,S.`3

Vente sur publications volontaires et
surbaissede mise a prix,en~audiencedescriéesdu tribunal civil de la Seiue, localftisstte de l'audience de )a première
t.'hatubre, une heurede relevée.d'une Maison
siseuPari!i,ruePicpus,t6,!L)'.Lnt;ledola
rue des Buttef., foubpurg Saint-Antoine,surla mise a prix de25,UOUir.
L'adjudication délinitive aura lieu let[)f'rcredi,5janviert84~.
S'adresserpour )es renscignetnens
A Me «HMHfMt;Mt:tt,avoue,aPa-'ii'piaeeduChatelet,3.
Et a Me Yigier, avoue présenta ]a ven-te,quaiVottaire,I5. (11)00

Etnde de Me atA8S<t!f,avoué, a Parts,
quaidcs0rfev['es,18.Adjudication,lesamedi ISjanviert842,

sur incitation,en t'~udicncR des criées dutribunal ciyitde la Seine,d'uneMANOEETBELLEMA!SON
solidementconstruite,avec cour, écuries
et remises, sise a Paris, rueCastenaue, 6,
quartier de la Madeleine, d'une superncieiotate de495nt[:tt'es,(tontenbatimens2C6
ijnetreset en cours 239mètres.Produitbrnt.2G,6)Ofr.Augmentationprésumée. i.~0

27,850
Exempted'impôts jusqu'au ter janvier

'.)S43.
Mise !tprix,niontantde t'estimationdes

~x))erts,40(!,()00fr.
<~t;iccsa prendre en sus du prix-, d'âpres

ieur estimation,s'élevanta 8,900 fr.
S'adresser,pour les renseignemens
!o A Me MA880K, avouépoursui-

vant la vente, dépositairedu cahierd'en-
~hè~es et des titres de propriété, a Paris,
fjaai des Orfèvres,18;
2o A Me AdotpheLegendr?, avoué, a

-Parts, rueNeuve-Sain~-Augustin, 4t3o A Me FaYseau-Lavanne,notaire,·n'paris,rnoVivienne,57. (43)11

adjudication dë~nitu'e en ]a chambre descataires de ParisLe mardi 11 janvier 1842, à midi,'rB~une i9tA3S<mr/
rueLepelletier, 27.

S~riamise4prixdel&0,000fr.-
L'adjudjcationsera prononcéesar une seule
enchère.
S'adresser à Me «T.A6tMj!E)Bt,età

.M" ~~NtGtfX., dépositaires du cahier
d'enciicl'es. {1)0

Etude de Me IMMJBO, avoué :) Paris,
me Richefieu,47 bis.Adjudication définitive, en l'audiencedes criées du tribunaicivit de première

instance de la Seine, séant au Pa]ais-de-.!nstice,aParis,JtOcaïetissuedelapre-
miere chambredudit tribunat, le samedi
t5 janvier ]3~2, une heure de relevée,enuntenttot,d'uBeMaisoM
et d'tmvaste terrain en jardin de la con-tenancede4~ ares 2u centtares,situésail].t GJaciere près Paris, grande rue de laHiaeiere, 9, commune de GentiUy. Cet~mmeub~e sera crie ~or la mise a prix

MS BEtJX. VMMIES
BB8MEMOIRES

ET PROCES
d'EHçabide,de Mme Lafarge et du prince
Louis Napoléon sont douucs !tux personnes
qui s'abonnent de suite.
Ces deux volumes,dansle format grand

in-8", contiennent près de 1,100 pages, et
sont enrichis de portraits et gravures,

de (i,UU(Jfr. Le produit brut est de ),000 fr.environ.
S'adresserpour tes renseignemens
1° A MettOTUBO,avoué,pourstnvunt

)a présente yente, dépositaire d'une
copie du cahier des charges et des condi-tions de la vente, et des titres de pro-priété, demeurant a Paris, 47, rne Riche-iteu
a" A M. Jouve, propriétaire, rue duSentier, 3. (9}u

AVendrc,
BELMETSRAmMMSON.

entouréedejardms,près la placeBeau-veau,faubourgSaint-Homtte.d'unbon
produit et d'uneeonicnancosuperfieieliedt;t835mctres~
S'adresser a Jfc ftttJFAt~E ttt:8-AtJK~AlIX,notairea Paris, rne de

Mt~nars.8;
Eta M. t'cva), rue de Hanovre, f7._)23)It

E~ndedeMetUbA~MAZ avoue a Pa-ris, rueNeuve-des-Petits-Champs,87.Adjudication)e samedi S!2 janvier )M3,
en f'andiencedes criées du tribunal civi)
de )a Seine, séant au Palais-de-justice aParis, d'un I(OTEL~HM tEOTjEt.
avec cour, jardin et dépendances, sis aParis,rue Saint-Guitiaume,32.Misea prix, 150,000 fr.
Onaura la jacu)të de prendre )e mobi-itergarnissantrhôtel.
S'afiresser i"a Me Ct.AXrBAZ,avouépoursuivant,rue N.-des-Pet.-Champs,87.
2c A Me Masson, av. co-licitant, quaides0rfévres,18. )27)i1
Etude de Me BOXCOMfAei~'t, av.a Paris, rue de i'Arbre-Sec,52.Vente sur publicationsYotontaire.s,enl'audiencedes criée. du tribunai civil deprennèreinstancedéjà Seine, séant aul'atai.s-de-Justiee

& Paris, local et issuedel'audiencede la première chambre dudittribunal, une heure de relevée, en unsenllot,D'UNE MA!SON,
sise a Fnteaux me Napoléon faisant
l'encoignuredu nu.uRo~al ou eneportelen" t3, canton de Courbevoie,arrondis-sement de St-Denis(Seine), et d'unTer-rain attenant à la ditemaison.L'adjudication aura lien le mercredi 5janvierJSi2.2.
Superficie Ce.~ MakbnetTerraincon-tiennent,en superficie,unareN0 centiares.Miseaprix:s,000fr.

fr..
S'adresser,pour tes renseignemens
]" A Me BO!WC<tM~'A<!iJtt:,avoue,poursuivant la vente, dépositaire des ti-tres, et d'une copiedu cahier d'enchères,

rue de l'Arbre-Sec,6S;
3° A Me Lemesle. avoué présent a la
vente,rue de Seine-St-Germain,48;8° Et sur les lieux, aux sieur et dameLemaire,vendeurs. (5)

Etude de Me tUjAXBAX, avoue, a Pa-
ris, rue Neuvc-des-Petitti-Champs, S7.Tente sur ticitation, en l'étudeet par]eministèredeMe HaiHt;, notaire,~Paris,rued'Antin,H,heure'de midi, le lundi

17janvier 1842, eu un senUot,i°!)'MEMNEACAZBERËSm,
S~e:t Yaugtrard,chausséednMaine,66,canton et arrondisseiti.deSceaii~Lj.Sfioft

t;tche.s;')r~t~bUssctne)tt.
Et du droit an bail du terrain surte-qnete.'itcievtet'usine.S<t une Bistiiterie
.Paur ['épurationdes produitsde t'usine

.sons comprennent, 1° le règlementdes Chambres-; 2° ta loi du tu avril tMt
suidesélections à la Chambredes Députés, du 12septembre 183? sur les réélec-
tions 3<*des diverses opérations constituant la vérification des pouvoirs 4°
des décisions de la Chambre sur les questions électorales,etc.
La JcmspMJDENCE pAMEMENTAmE sera publiée par volumes grandin-8",

de cinq cents pages environ, sur deux colonnes, en livraisons de 5 à(i feuii-
les. –Prix 12 fr. a Paris; 13 fr. 50 pour les dcpartemens.t~x t)o<Mme/)ar
tM!oft !ejyts!att'oe.

Les 7HM!<r<!s.FfanpfMi. Cet importantouvrage retraceles grandes ac-
tions des princes et des législateurs quiontméritela reconnaissancepublique.
Les générauxsont environnes des batailles qu'ils'ont gagnées; les peintres,
les sculpteurs,lesgraveurs, les architectes, des chefs-d'œuvre qui ont fait leurréputation les savans, les poètes, les jurisconsultes, les médecins, les ora--teurs, etc., d'anecdotes tirées de leur vie ou de sujets puises dans leurs ou-
vrages. Ces portraitssont gravés d'après les originaux,les plus fidèles, et sont
en outreenrichisd'allégories ce qui rend cettecollection unique en son genre.Eile sera aussi utile, auxartistespar la variété des dessins qu'elie est précieuse
pour les amateurspar la beauté et le fini de son exécution. Cette belle col-
lection peutenfin être donnée en prix ou en étrennesaux jeunesgens..
–MM. FirminDidotfrères, viennent, de mettre en vente leur Annuaire

<ye)tera!du ContMtefce,ou l'~imanac/t des 500,000 adresses,vaste répertoire
commercial et industriel, où se trouve réuni dans un volume in-4", contenant
la matière de plus de trente volume in-8", une multitudede faits et do ren-
-aeignemens commerciaux, entièrementinédits et indispensablesaux grandes
administrations, aux banquiers,negocians, et a tous les commercans.

.AUDtEKCE
JOURNAL GÉNÉRAL

DES TRIBUNAUX.

Tribunaux de Commerce, cours d'assi-
ses, justice de pa!x,t'cuiiietons, coursroyales, conseils de discipime, etc., etc.
FaH)itesdeParis,desdepartemensctde
l'étranger Revue industrieHe, Bourse de
Pa~s.

ci-dessuset du. terrain sur lequel elle estétablie, située a Montrouge, sur Ïarueprojetée de LarocnelbucauU~canton et.arrondissementde Sceaux{Seine).Miseaprix::I3U,t)t)ufr.
S~adresserpour les renséi~nemenstf a Me CttjA~BAZ~avouépoursui-

vant ta vente~ dëpositaiied'une copiedu
cahier d'enchères;

n M. Tonnner, rue Coquillère,22;
3" et a Me Hai!ig, notaire doneu.rantaParis,rued'Antin,9.9)2

Etude de 'Metm- C:t!~Kî~f,avoue,~aParis,rnederAi'tJt-c-Scc-,d8.18..
Vente sur tieitation entru inajeurs etmineurs, au p]ns o~rantetdernit'r01-chét'i~f.'nt'~eni'audK'ttccde~crtecsdu

tribun:)!civil de prcunerc instance de la
Schte, séant au Pahns-de-~ustiec', :'t Pari~local et issue delàpi-enticrc chambredû-
dit: tribunal, lesamediJanvierIS~nneheure de retevée, en trois lots qui nepourrontetï'ci't'uni.).1'une grande Maison
sise a Paris, rue de rArbt'e-Sec,4(!, coin-uoseede Sf'ut cornsdf t):t)hnf'ns ftf t~fn-tiontaciie.
Prodnithrnt I9,TOOf.f.Impositions I,465f.)
Gageducoueierge MU (

Pt'oduit.net ]';ftn~f2'uneMaîson
siseaParis, rue desPretres-Saiut-Ger-maiu-l'Auxerrois,4.4.Produitnet par bail pnncipa[ finissantIeterjauvier)S4t. 2,500}'.f·.
Impositionsibncicres !a charge dutocataircjnsqu'itcoftcurrencëde&oofr.3' une smtre Mstison

sise a Paris, rne Mcnve-St-Georges, 20, a-
vec façade snr la place St-Georges, et la
rue Notre-Dame-de-Lorette.Produithrnt 6,aoOh'.t'))C.c.Impositions 438 CI
Produitnet. 5,461 M
Ces immeublesserontcriés sur lamiseaprixde:
po.ur !e premier iot. 290,()00 f.Pourle deuxJemeiot. 4(),()OU.Ponrtettoisièmeiot. M,MM

~L .L- Tota! '382,000ame~Tpour ics reuscifpncmetist-A.McMHXB:SttKtH~tVOUf'pourauivantLtvc'ittf',c)f;posi):th'fd~utte
copie nu c:)hm'~teschar~M et des condi-l-tioiisde h) veote, et des titresde propt'ie-te, demeurant aRai'M, medet'Arbre-
Sec,4S.48"
2' AM~ Giandaz,avouecoUcitant,de-meuranta Paris, rue Nenve-des-Petits-Champs,87.
3- A Me Despanix, .avoue co!icitant,
demeurant a Parjs, place du Louvre,2G.Et sur les lieux pour tes voir. 45 1
Etude de Me MOMAarB <itrf<tTravouentParis,me de Hanovre,5.Vente sur publications judiciaires etad-judicationen l'audiencedes criées du tri-bunal civi) de premièreinstance de laSeiue,séant au Païais-de-Justice,a Paris,le samedi 22 janvier1842, nne heure deictevëe,d&]a nu-proprietëD'une MAISON
avec cour et jardin,stsea Paris, rue Ste-Anne,53, 2e at'rondisseinent,dont l'usu-fruit reposesur une tête de 75 ans.Cettemaisonoccupc unesurfacedc-T)I
metres70centimetres.
Estimationetmisea prix 200,000fr.
S'adresserpour les reuseigucmens)' A MeMOMAXB-t.tïO'r, avoue

(4~ËE.)

TOUT CELA
ne coûte que

25 fr. par AN pour tes DEPARTEMENS.
Oti sabonnc, atl siège de i'admmistt'a-

tiou, 171, rue MoMtmartt'e, a Paris, et dans
)cs dHpartcmens,chez tous les libraires, et
aux bureaux des Postes et Messageries.

cmm'Œm DEMpm ETen pMm
Lagravure au burin a pu seule, jus-qu'à présent reproduire tes taMeaux

de Raphae), et t'en ne peut rien of-frir de plus gracieux aux jeunes per-sonnes que
LAVtERGE AULINGE,
représentant le petit Saint-Jean en ado-ration devant l'enfant Jésus endormi
sons les yeux de Marie, ainsi que !a
beHe gravure de Laugier représentant
ta Vierge soutenue par\desAnges et's'ëtevantau cie!.

SUSSE frères, éditeurs, piacedu )a
Bourse, 31, et passage des Panora-
mas, 7.

En vente, à la librairie de FÏRMÏNDIDOT frères, 6G, rue Ja o' Paris.Annuaire général du Commerce et de ~IndustrietMMMÏMStMMMMSSM
]B~<ajMEjrBg~ ~~aas~s~*as~

Contenant le tarif des douanes françaises, l'itinérairedes relais de poste en kilomètres; les principales foires duroyaume;–l'indication des lieux, ce séjour ou de passage des bateaux a vapeur;– Ja liste gënëraie des habitansdeParis par ordre alphabétique, indiquantles titres des productions de tous ceux qui se sont fait un nom dans les scien-
ces ou dans les ni-ts;–Ia même liste, classée par ordre de professions; l'indicationdes ministères, des académiesdes sociétés diverses, des messageries,chemins de fer, etc., etc.la statistiqueindustrielledes communes et deedepartemens;–leDictionnaire des ru es de Paris, etc., etc.

5e année delà publication.

noursuh'ant, demeurant Paris, rue de
Hanovre~;
SoAMoMItoufic~avnu~, présentala,Yfïttp,.rupdpsMoulins,20;3o A M~"LpfE'i,uotah'c.ruf St-Honore-~). LI

En vente chez CHABAL, éditeur,bouieYai-ddesIt:diens,tO.
MUSfQCEFACILE -ET DE MOYENNE
FORCE, A QUATRE MAïNfS

&OWMN Souvem!rs des plus jous
motifs deNorma, 7 fr. 50Divertissementsur

nuemélodie favo~LECARPEMIER. °.~ °~'°~.
,ntedeiEus!rdA-

11'..more, Gir.
< Op. j09. Troismélodies

K. LOCÏS. Italfennes variées~ n'" t, 2fct3. Chaque, 'ifr.
ADMINISTEATJ'ON HËNËH&T.E
DES HOPITAUXET

Hfosptceseîvits (Se PMris.
Adjndieation]emardi !S janvier <Ht'2,
a Utie heureprécise,dans Fune <~es saUcsde rAdmiui.stratioîides ho.spiccs, rue,Neuve-Notre-Dame,2, an rabais et sur

Conunefceet tmtHMttrie. !<!
L'HOTELDESQCATRE-FtLS-A.fMON,.

dirigé par..Mme ~rc/Mtm6aM<f,rucde.
Grenelle-Saint-Honoré, 38, qui,-par son; excellente tenue, son joli choix d'ap-
partemensàdesprix modérés/la sû'rëté:'et'.Iarégularité de son service,s'est
acquis unejusteréputationparmi les meilleurs Iiotels de la capitale, a, déplus,'
l'avantage, précieuxpour les vbyaa;eurs~d'étre placé-dans un quartier central,et de posséder une très bobiné TABLE D'no~E, exactement servie chaque jour
à cinq heures. Nous rccomnmndons cët'étabfissementaux étrangers avecd'au-tant plus de confiance qu'ifs.n'auront~'nousn'en doutons lias, qu'à se féliciter
de leur choix.

Parmi les produits chimiques qui ont obtenu un grand succès, nous p0)i
vons mettre en premièrelignoréau,d'Afriquequi teint à la minute en toutes
nuances les cheveux, moustaches et favoris, sans inconvénient, ni préparation.
Cette eau est approuvée par les chimistes et les membres de la Faculté de mé-
decine. Chez Mailly,rue Saint-Martin, 191.

Avta <Mv<;M.
SOCIÉTÉ CIVILE DES NU-PROPMÈTAÏRES.

MM. les intéressés sont prévenus qu'il y a assemblée générale extraordi-
naire le jeudi 20 janvier Ï842, à trois heures précises, au siège de la société;
rue Louis-le-Grand, :!3, à l'en'et f de déterminer le chiffre du dividende à
répartir,outre~espntérétsHxésà4 p. (~0 2° de délibérer sur diverses additions
aux statuts.

ZOfr.par'ÂNponrPAMS..

Prix": 12fr., broche; <a:fr., cartonne; Hfr.relië. (5C)

LORGNETTES-VICTORIA-,patronisee-, dp S. M. ta Reine d'Angteterr.e.
JUMELLE-ANGLAISES de )'ingënieurWi)d, de Londres,

a(mttepeUttW)tMMettcoMtenttda!ttun.e<Mt'a'!Mne«M.
Sa forme légèreet de bon goOt en fait un objetd'Étrennes fort apprécieDEPOT de ses verres anglais enFLtNT-GLASSponrconserverla vue.~tTtT7 n~ïïI~PA~ 'e~. opticiendeS. M..)a Rdned'Angteterre,Pa-~mi;~ I~JUttJEjf AO,

tats-Roya),B4, gatene Montpensier. (823~5

Brevet de 15 anfi. LECOCQet Comp.,boulevardPoMsonn!ére,94.CHAUFFAGEA 90POUR 100 b ÉCONOMIE.
Pour tn, SU et 30 centimespourtoute ]a journée,on chauffeune saUe de 60 a it)QHUitt'e.s cuhe.s, A )& degré.') cette chett-ar est ëgate !'t ) fr. ùo c.,2 fr. et 3 tr. dans tousIss poêles. U y a des .tppureif- du prix de 5'.) ;') ce' ff. <Si3~t

.somn issions cachetées, qni seront dëpo-secsaravancc,dc.s entrepriseset fourni-
tures ci-après,savoir:
]" Entreprise du BLANCHfSSAGEDU

LINGE de t'HoteI-Dicn,de i'hôpitaldesCfiniquesctdetaMaisond'acconche-
ment, pendant tes onze derniersmois.de
18<2, et tes années f84:} et i844; te toutdivisée!! troisïots.
2" Fonrnittiresde PAILLES, FOURRA-.

GESetMENUEPAILLE D'AVOINE pou):le service de divers étabtissemens,pen-dant l'année Ï842; cette fournitureestdiviseeendeuxiots.v
Nut nesera adtnisà concourir aux pré-

sentes adjncucations,its i n'ya preatabte-

Om demmeemeore nuxAbonmea13 ROMAKSv
NOtJVJELLES,

Par MM. Paul de Koek, Louis Lurine,
Alfred Vanaujt, E. Briiïfut, Adrien Le-
lioux, Frfderie Thomas, A.-B. de Saint-
Scuriti, P. MiUaud.AibcricSecond; Léo
Lespes, etc., etc.
Ces DOUZE ROMANS seront envoyés

/faKco à tous ies abonnes.

Ce chef-d'œuvre de notre Musée etdes peintures de Raphae) a été entiè-
rement gravé au burin parundesplus'
ittusti'es artistes de l'école française,
J.-B.-L. Massard.
H forme unebettegravure de 75 cen-timètres sur oO de )argeur.
Prix 6 francs; sur papier de Chine

7 francs 50. On peut t'expédier francopar ta poste.
Avec cadre, )ifr..
Sur satin pour écrans et stores, ~0francs.
L'Assomption duPoussin, gravée par
Lnugier, se vend lemêmeprix.
Chez B.DUSILUON,rue Lanitte, 40.

ment été autorisepar ieeonseiigenërijdu.shosptces.
Les demandes d'admission serontfre~

eues jusqu'au vendredi?janvier t'842aqnatreheui'Mdnsoir.
Dëjtôt des soumissionsJes ]4, t5 et !7janvter!8M,detOa4~enres.
Les cautionneiuens lixes pour chaquetôt dans]&s cahiers des charges, serontverses ]a caisse deshospice.s, lejonr

de radjudicatio!! avant midi.Cotnmunieationdes cahiers des char-
gesan secrétariatdes hospiee~rneNeuve-Notre-Dame,2, de !0 heures a 3 heures.Le secrétaire-généralde l'adininis~(72) tt'ation, Signe L.DUBOST.


